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^Df^JS  ET  %EMEDES 
4 l’ Aulheur  dft  Dirt£îeur 
' Desinteref^i. 

'EST  ^nddtsgereux  medicdmem 
que  ï %Amimomc  , s'il  nefi  bitn 
pYei>dYé^(iit  Mcfïïre  îcan, Pierre 
Camus,  en  fon  Dircdeur,pag, 
66.  Mais  afin  cf*apporter  qucU 
que  rernédeira  bilecfckauf- 
fée, pour âuoir  wp  fouucnt_&en  trop  gran- 
de 5c  dcmcfuréc  quantité  aualé  de  i'Jinnmoimi 
I ay  ercu  faire  vn  ade  de  Charité,  veu  mefnies 
fés  mérités  5c  qualité,  Premièrement,  de  l’ad- 
uertir  que  fa  maladie  eft  dangereufe , & fecon» 
dément  d y apporter  les  remedes  les  plus  doux: 
5c  Icnitifs  qu’il  fe  pourra > pourueu  coutesfois 
que  le  mal  ne  foir  fi  violent  en  certains 
endroits  , qu*il  n*cn  faille  venir  à rextre-» 
mité  des  médicaments  empyriques, Sa  ma- 
ladie fera  d’autant  plus  facile  à guérir , que  luy 
mefm es  procédé,  pag.  qu'il  défi re 

^nbon  dduerhjjcment  four  Id  ceryeHion  de  f es  de<* 
fduts y félon  le  f^recefte  que  le  Seigneur  1 ES  y S 
i donné  de  corriger  doucement  ceux  qui  s*ef^ 
eartent  de  leurs  bornes  ^ & de  reccuoir  de  ban  cœur 
Id  grâce  qutl  (mEI  aux  autres ^ quand  on  Eaduer^ 
-tira  de  /o»  *D  E T R a qj^  B M E N T , Et  fans 
f enfer  luy  mefmç  nousdefcouure  fonraal,^. 
' - Mk  i^ 


fâous  fait  tnonllre  de  fa  pfaye  ^ fous  c« 
inoc  de  D e T r A qjr  e m £ N x ; Caf 
vn  efprit  détraqué  court  de  tous  coftezj 
fatîsbrdre,  fans  rcgie  3 fans  diferedan  ^ fans  re^ 
leiiuëjii  remue  le  Ciel  & la  terre.  Il  vifîte  les 
eiloiies  êi  le  fablon  de  la  mer.  Il  en  veut  à tous 
-Sc'nerçait  à qui.,  il  n^cfpargne  rien  de  ce  que 
fes  pa/Eons  iuy  fuggerent,  s’irnaginant  que  fes 
difcours  feront  adorez  autant  qu'il  les  croid 
adorables  3 il  parle  indiffeiemment  autant 
qa‘impertiiicmmeiit  detousùl  met  en  ieu  tous 
les  Eftats  Ôr' conditions  de  laterre,  li  n’cfpar- 
gné  puiifances  ny  fpirituelles  ny  temporelles^ 
lî  en  veut  ôi  aux  Preftres  ôc  aitx  Clercs , & aux 
Ë.€iigieux  «Seaux  feculiers  impertinent  aux  vns, 
enuieux  contre  les  autres,  Mefdifint  par  touts, 
(dequi  ic  pourrois  dire  que  fa  langue  atrauer- 
fé  toute  la  terre  , parlant  à baftons  rompus, 
dont  il  frappe  Je;  Curez,  les  Pafteursjles  Ce- 
siobues, Moines  6c  rentez,  les  Mendians , les 
Clercs  les  Laïs,  les  Seruans,  les  Cours  Souue- 
raines  Ja  N oblclFe,  le  Tiers  Eftat, 6c  le  Peuple, 
li  n’erpirgne  pas  l'authorité  du  fainél:  Siege, 
éflciiant  fa  langue  6c  la  bouche  mefmes  contre 
leCiel,  intcrrelTant  tout  le  monde,  Iuy  feul 
demeurant  D e s i N x 1 b.  e s s e'  ceiuy  femblc, 
mais  bon  Dieu  qu’il  eft  trompé,  6c  que  cevray 
Detraq^Vemsnt,  Pefloigne  de  la  veri- 
(table  penfee  qu’iPdcut^  auoir  de  foy  mcfmc, 
car  quel  interefl  plus  dangereux  que  ceiuyde 
philautie,  ^ de  l’amour  propre  qui  le  point, 
Icpicque, lepercç,}e prelîe,  le  talonne,  Paf- 
&îE  à:i enuironncE  fort ^ qu’il  ny  a^puilFan-^ 
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ce  an  monde,  ny  rpiritùclleny  temporelle  qiü 
àye  fçeu  arrefter  le  cours  & le  torrent  màii» 
ci  eux  de  fes  difeouès,  6c.  Ci  bien  on  luy  a fermé 
la  bouche  pour  là  parole  qu*il  çftaloicauec  vn® 
témérité  qui  paSîoit  le  poind  de  la  hardicire  & 
5c  de  Tauthorité  dVn  Prcdicateiir:  Celle  can- 
grenes^eUglilfcciurquesau  bout  de  fes  doigts» 
êc  le  venin  s‘en  e|l  efcoulê  iufques  dans  le 
tuyau  de  fa  plume  , qui  luy  a caulé  vue  fifu- 
neufe  demangaifbn,  5c  vu  fi  puilFaiit  pruric 
d’elciirè  5c  d’eftalkc  fes  impertinences  qu’il 
n'ya  poinc  d’autre  remede  à Ion  mal,  linon  ce- 
luyqu’  on  donne  aux  phrenenques , qu’il  per- 
mccîe  qu’on  lelie,  depuis  qu*ii  a les  doigts  em« 
pe^ch^  z ôc  occupez  ailleurs,  qu’ü  fouffre  qu’on 
î’cll  iile,  & qu’on  le  frotte,  pui>  que  Thuile  de 
îadouceurdc  delà  tolérance  a louffrir  fes  in- 
diferetions  qu*il  auoit  faites  , & en  fa  farfhe- 
niccySc  en  fa  Deuotion  Ciuile  ^ 6l  en  fon  Hemnm« 
the^  & en  fa  Vetronïlky  ôc  en  Ca,  Pieu/('  Julie ^ Ôc  en 
fin  par  tout,  a eHécnvainefptndüe  deperdiie» 
Tous  fes  efc  ri  CS  qui  n'en  valent  pas  vn  bon  ( fi 
rcxcepté  lès  Homelie^î  que  rhonore  plus  pour 
refcriturc, cet  ample  & large  champ  ou  jliemê 
fi  peu,  quepour  le  fer,  dont  ifle  cultiue)  font 
tout  le  monde  luge  competanede  fon  ardeur 
d’eferire,  ôc  de  meldirc,-  car  en  luy,  IVn  de  l'au- 
tre, ce  n’ell  qu’vn,ces  diucrütèz  marque  infail- 
lible de  fon  D & T R A QjyE  M EN  T,  fei  lettres 
mijffiues,  qu’il  veut  faiie  voir  atout  lemûiide; 
vçay  ligne  de  fa  demangeaifun  , toos  ces  Ro^ 
MANS  indignes  d’vne  perfonne  de  facouditiotiâ 
àquoy  tendcouc  ecki  A la  ciurité,  dûa-il^ 


4 

JDîeubcnifîecéutqain’cn  cro]rcnt  rîen. 
fommcs  luges aueugles, & par'confeqacnc  inr 
competans  cncc  qui  nous  touche  ;ic  croirois 
bien  piüftoft  que  tant  de  d i v e R s i T £ z ns 
priffent  Icut  fource  dans  l'ardeur  de  ceftc  (îc- 
vre  d'amour  propre  qui  le  to-urmente  , dcqui 
les  vaines  fumees  eau fenC  vnc  diversité* 
de  fonges  plaifans  quelqucsfois , autresfoi* 
terribles  & prodigieux  s qui  comme  aux  maU- 
desluy:çadrent  autant  de  vaincs  figures^,  qu'il 
s'eftimaginé  dans  ladouccur  du  rornmeii  , de 
longes  DIVERS,  qu’ilfaitlc  rendefnain cou- 
ler louz  îapreirCji  torts  ou  à trauers,  n*iaipor> 
tCjpQürueu  que  fon  cfprit  malade  foit  eon- 
tent  : le  ne  touche  point  les  plailanterics  de  Tes 
: Romans  capables,  quand  elles  ne  feroient 
'point  d’autrci bien  au  raondc,  d’emporter  1 au- 
ditoire de  i’hoftcl  de  Bourgongne , nj  Icsrcm- 
ges  terribles,  & les  chimères  qu’il  fc  forge 
pour  les  côbattre  en  rcfprit  de  tous  ceux  qu’ü 
veut  attaquer,  le  ne  parle  point  de  fa  fin  qu'il 
a euë,&  s’eft  vanté  d’auoir  en  linucntion  de  fes 
Romans  pour  terralïcr  ce  monftre  qu’il  efttme 
Êçi  de  r A ST  R g E D V R P H e’  d autantqu’à 
tout boniugement, il  eft  vibbic  qu’il enchcik 
& enrichit  incomparablement  au  delfus  & au 
delà  d'  Yrphé,  en  ce  qui  Concerne  d apprendra: 
4 traitter  d’an\oarcttes.  La  Pieufe  lulic.  pat- 
tout,  & entre  autres  oui!  apporte  la  différencié 
qui  eff  entre  la'  ieune  véufue  & la  vierge  ou 
p.uceije,cn  fiiit  de  la  fi^n  de  Tarnour  qui  eff  1V-. 

Illion,  cri  eliv^aiXeuré  ccfmoin,  ic  nen  cotte, 

iç  Uçji,  parce  quci’efti*  . 
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trcs-indignc  ces  paroles  en  la  bouche,  à 
jpjus  en.  la  plume  d‘vn  Prélat  de  rEgüfco  Le^ 
Amours  qu'il  d’cfcric en  Ton  Hcrmiantc entre 
^arcian  Ôc  fa  Nonain  défroquée  , fonc-eiles 
pas  honteufes  ^ Ôc  pour  l,uy  6c  pour  TEglife , de 
quel  manteau  qu'il  les  fache  cduurir?  Ou  me 
treuuera-il vn  Pçrede  rEglife, entre  lesAm- 
broifes  , les,  Iienees,  les  Auguftins , les  Gre- 

foires,  les  Hicrorm^s  6c  tant  d’autres,  ou  vn 
ucfquc entre  tant  qui  ontefcric,  qui  ayeia- 
ypais  procédé  de  la  forte?  N’eft-ce  pas  ternir 
le  fuftrc  6c  l'efclac  des  cfcrics  de  tant  defainéfs 
éfc  Doâes  Piclats  qui  luifenCr  CnCorcsdans  ie 
£rmanient  de  ooftçe  Eglife  Gallicane ^ O/ 
que  non  , car  ils  diTcnt  bien  tour  haut  qu’il 
la  cft  plus  iie  ^remiô  Eptfloporum  , 6c  le  difene  | 
fl.uecvne  gayeté  de  cœur  qui  tefmoignc  affes  ^ 
î«  contentement  de  fon  efloignemcnc  :Efl  ce 
lai  éfptit  de  ce  grand  fainét  François  de  Genc» 
Ve,  quil  fç  vante  d’auoir  beu  à fouhaic,  6c  à 
longs  craiéts.  S^lon  l* esprit  (dicil)^ 
®V  B.  François  DE  Sales,  6cc.  Q^c  picufl 
i Dieu  qu'il  fut  a'in fi , nous  ne  verrions  pas  tant 
4e  D B TR  A Qy  E M E N s : Les  Epiftrcs  de  ce 
Ûinéf  Prélat  6c  le  refte  de  fes  œuures,  voire  fes 
avions  ont  toufioürs  efte  des  fidels  ceTmoins^ 
autant  <^’ineprochabics  de  i’affeéîion  que  fors 
ccBUramourcuxportoit  fipcercment  à cous  les 
Ordres  Religieux  en  gcncrâh^C  en  particulier 
âccluy  qu’ii  va  taxant  louz^je  «pot  du  Dire-^ 
c T E V R I N T ï K E S S E,’,  qui  ft,  tneric  â fon  di  - 
ce  de  diriger  faris  conférer,  . Qu'elle  différence 
à*®fpmrpaaur«dil-6iplsd’yiî  tel  Maiflrs^  pufç 


qu’on  ne  voie  que  trop  que  toutes  Tes  inten» 
tiens  ne  vifent  a autre  fin,  n’ont  autre  but& 
blanc  pour  defcocher  les  traits  ferrez  & ace- 
rezde  icsMerdifanccs  , que  ies  Ordres  Reli- 
gieux; mais  traits  de  petits  enfans  qui  ne  bîcf- 
lent  que  levtftemcnt , êc  n’ont  pas.  la  force, 
bien  qn’il  ne  tienne  âliiyclc  pcrccrny  chairny 
cuir,  mais  on  s en  moque,  aguife  des  flefehes 
des  enfans  qui  n’ont  ny  force  ny  vércu , parce 
que  Tare  qui  fcsdcfcoche  cft  tropfoibied  cf- 
prit , ôc  trop  n E T r a qjv  e’  pour  diminuer 
tant  foie  peuia  renommèede  ceux  qui  fepeu- 
uent vanter  defauoir  mieux  fait  que  luy;  Que 
s il  pteterid  nÿ  brauté  ny  bon  é d’elpric,  ô 
Pieu  que  ncl  cmpioye-il  â eferire  contre  les 
HcretiquevSj  les  A chées,  les  Libcrtii^s  de  ce  fis- 
CiC,  fubietstoüsdignesdc  la  plume  fi  fécondé 
ôc  fi  faconde,  & non  pas  centre  Icb  Her^miteSi, 
contre  les  Clercs,  contre  les  rs,  contre 
les  Religieux  > Et  bon  Dieu  fi  IcPafteuroüle 
chien  deuore  la  brebis, que  pourra  faire  leloup/ 
îc  veux  dire,  fi  le  Prélat,  fi  l’Euefqv.e  en  veut  i 
ceuxmermes  defon  party,<5cqne  feial’Hcrc- 
tique  f que  peut  il  dire,  voynnt  Ics  pafÏÏons 
les  mcdriances,  les  cnuics,  les  lages  de  cet  eff 
uenc,  contre  les  Ordres  Mand,ens„renres 
dans  la  Hiérarchie, &:  an  fubfideah\  elle?  C eR 
£ but,  & l vniqne  prereiifion  dans  cc  petit  ef- 
cric,  qui  me  porte  a contentci  les  yjis  ôc 
fendre  les  autres,  Ôc  le  gnctir  luymcime,ou_ 
pour  le  moins  luy  ddcr  uuiir  te  danger  de  les 
playcs,afiti  que  puis  qu’il  en  clf  c.^pabJe,  d fe 
iï^tdicaruente  foy  mcline.  hut  b’ent 

dîüigüé 


êfloignc  da  ficn  ; car  fouz  pretexre  des  abus 
qu*il prctend en  quelques  particuliers,!! blaf- 
me  tout  le  monde , & perlonne  ne  paroic  beau 
à fes  yeux  que  luy  melme , tout  le  refte  cft  la- 
dre, mezeau  , lepreux  , infed  ; il  eft  tout  feul 
fans  tache.  O Dieu  / ozetois  ie  dire  que  c*e(l 
ce  que  feignoit  le  PharilienParaboliqüc  dcl’E- 
uangile  ?£t  apres  qu’il  fe  vante  &:  qu’il  pren- 
ne par  des  longues  traifnces  d’argumens , que 
ion  fâlut  cft  attaché  à telles  fortes  d’eferitures. 
Si  cela  tft,  le  le  confciiie  tout  de  bon  de  le  de-* 
ftacher  au  pluftoft^  car  il  eft  très  mal  eftabîy,(Sc 
en  très-grand  danger:  Mon  but  dif-ie  n’a  rien 
dcfembiablcjc^rie  ne  prétends  icy  de  parier 
aux  Très-  {liuftres'Prelats  de  noftrc  Franccjny 
d’ailleurs,  qui  iont  bien  efloignezde  fonefpric, 
îene  veux  parler  qu’à  iuy  feul,  ôc  encores  ne 
diray-ie  pas  la  moulé  de  fes  defauts,  que  iede- 
fireroisde  tout  mon  cœur  de  pouuoir  couurir, 
& pourThonneur  de  fa  famille,  pourceluy 
de  fa  condition,  que  i’honorctous  deuxjnaais 
le  moyen  decouurir  , ce  que  luy  mefmc  rend 
vifibîc  aux  aueugles  mefmes  ? Il  cft  feul  qui 
ne  cognoift  pas  le  tort  qu’il  faid , & à ITglife, 
à foymeCme  , ia  fcandalifant  en  i’viie  des 
plus  finceres  de  faines  parties  de  fon corps,  àc 
aumilieu  dVne  nation  eftrangere  & maligne, 
qui  ne  defire  rien  tant  que  de  voir  qu'au  crou- 
pean  de /efus  Chriftlcs  Pafteurs,ou  de  droid 
ou  de  Pnuilegc,  qui  leur  importe  ? Se  man- 
gent eux  mefmes.  C’eft  à luy  feul  doneques 
que  le  veux  faire  voir  en  fon  D i R i c t £ v k, 
auquel  principalement  ie  m’attache  ; S es  I m- 
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s A N C E s , fes  C A I O M N IIS,  fçs  I MP  I e-  ] 
T E Z J fes  Inventioïîs  et  finisses,  ‘ 
fes  Detractions,  & fî  ie  I ofois  dire,' 
CCS  fcandâles  qui  approchent  d'erreur,  ie  ne 
veux  pas  dire  ie  refte,  pour  le  refpeaquc  ie 
porte  aux  Approbateurs  du  Directevr, 
Encorcs  qne  le  fçache  cres'bien  qu’il  a cfté 
fufpendu  e's mains  du  Secrétaire  qui  la  ligné, 
plus  de  i cfpace  de  huiét  à quinze  iours  , Sc 

pleuft  à Dieu  qu'entiercment  comme  le  faind 

E/prit  le  didoit  il  euft  efté  fupprimé.  Et  enco- 
res  ne  m attache-ic  qu'aux  paroles  les  plus 
fennbles  & moins  fenfées  ;car  s il  fetrouuoic 
vn  homme  aifez  charitable  pour  rechercher 
toutes  fes  fautes  en  feseferits,  il  faudroit  vn 
volume  âulîî  gros  que  Toftat , & clics  mérite- 
roient  en  general  pour  toute  corre^ion  d’eftre 
mifes  en  lumière.  ly  mets,  & à fa  veuc,ce 
qui  touche fonDiRECTEVR  & fuiuant tout 
cet  ouuragc  i’en  dccouuriray  les  playcs,  non 
pour  les  ouurir,  à Dieu  ne  plaife;  mais  pour 
es  guérir  s il  fc  peut , ou  pour  le  moins,  au  pis 
îlle  pour  nous  empefeher  de  i’infe^aion  du 
pollen  quelles  coulent.  “ 
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PREFACE: 

TL  commence  donc  en  fa  Préfacé,  ouAduis 
£ au  Ledeur.  Ce  nefiiey  qu^n  comment  me  du 
troifiefme  Chapitre  de  U première  p^rne  de  Li^hilo- 
tee  de  mon  B.  V,  François  de  Saks  Fuefque  de  Genc- 
ue  : Ft  qHBj  que  ie  donne  <vn  affe^  large  carrière  à 
mon  eFprky  le  Uijfant  aller  en  la  Chrefiienne  liberté 
de  fes  penfees  i iecroy  pour  tant  ne  ?nejlre  point  écar^ 
té  des  fentimens  de  ce  fainci  VreLit^  Voicj  fa  pre 
mier^ 

Invention,  que  ie  n^ofe  pour  fon  ref- 
ped  qualifier  de  faufieté,  car  quiconque  lira 
auec  accention  le  quatriefme  Chapitre  de  la 
première  partie  de  la  Philotee , ( car  il  s eft  mé- 
pris, difant,  que  ceft  le  troifierme;  verra  très- 
clairement  que  les  fentimens  de  f Autheur 
font  très  éloignez  de  ceux  de  ce  B.  Prélat,  car 
ayantdifcouru  de  la  neceffité  d’vn  condudeur- 
enla  viefpirituelle.-  Il  conclud  ainfi,  Choijif- 
Jé'^-en  'VU  entre  dtx  mtlle  : car  tl  s en  treuue  uaoms 
que  l'on  ne  [çauroit  dire  qui  joyent  capables  de  cet 
iffice , H le  faut  plein  de  charité^  de  S cience  &depru  - 
dence  ^fiC^ne  de  ces  trots  partie  s luy  manque -i  il  y a 
du  danger , &c,  O que  ces  fentimens  font  ado - 
râbles,  car  ils  font  de  Dieu,  il  ne  dit  pas  qu  il 
eftimpoffiblequVn  D irectevr  qui  n ed 
pas  ConfeiTcur,  aye  ces  trois  qualitez  , ‘ que 
i*Authcur  croid  auoir  tout  feul , & qu  il  ny  a 
perfonne  qui  foit,  ny.  Charitable , ny  Sça- 
uant,  ny  Prudent,  que  Monfieur  Camus  : A 
Dieunc  plaifc,  Ilfçauqit  tres-bien  querEfpnt 


de  Dieu  ne  s’attache  pas  â vne  Mitre  de  Bcîay 
feulement  , &c  qu'vu  Capucin  ou  Chartreux 
qui  ne  confeiTcra  pas,  peut  auoir  autant  de 
Charité , de  Science  & de  Prudence  ; V oire  de 
lumière  que  luy  , quand  il  entendroit  cent 
Confelîions  le  ioiir;  & puis  fiez-vous- li , 
croyez  que  le  Dîr  ECTEVK  des  Intéresse" 
eft  félon  V e^rit du  B.  François  Eucf que  deGeneue, 
Voyons  le  fubiet  de  motif  decec  Gcuure. 

Partie  première,  Page  r. 

VN£ confideration defirera quelque 
afsifance de moy  ^ence quiregardoh  Uconàui^ 
te  defon  intérieur  : ElP  auoit  four  Confejfeur  grdinai^ 
re 'Vn ^enerablefreftre de fa parroiffe , pour  Di- 
re c T e v r ‘TM  T'redicateur  célébré  d^'vn  Ordre 
bien  auBere  \ mais  Ordre  qui.  ne  s'applique  pas  à l*ad- 
minijlration  du  Sacrement  de  Vemteme. 

Fi  N E SSE,  Mais  de  verrier , on  void  Iciour 
itraucrsjcar  ie  crois  aufîî  peu  ce  motif  de  eeft'* 
ûme,  qneie  refte  des  inuentions  defonerprit 
en  Ton  Hermiantc,  Agacouphile,  Pétronille,' 
ou  il  fait  pafTer  pour  hiftoire,cc  qui  ne  fut  de 
nefcraiamais,  ou  bien  pour  le  moins  , s'il  y 2 
quelque  ligne  de  vérité  : Il  y fourre  mille  gen- 
tillcire  pour  faire  pafTer  le  temps  i Ton  cher 
Leéleur»  F mefTc , en  ce  qu'il  glilic  d’abord,  & 
donne  dans  la  vificredes  Peres  Capucins  qu’il 
décrit  parfaiétement  bien,  fouz  ce  mot  d’au- 
fterCjdcc.Et  que  gentillcmêt  il  introduit  & fait 
faire  l éntréedcfondifcoursi  ce  bon  vcncra- 
ble  Preftçe  dç  ParroifTe;  Vous  verrez  tantofj 


le  fort  de  la  batterie  contre  le  gros  de  larmée 
des  Religieux.  Maisilfalloit  commencer  par 
vn  Ordre aufterc,  & dire  qu*il  n’a iamais  trou- 
ui  bonqu’vn  Diredeur  ncfucpas  Confeffeur. 

comme ^ la  chofe  eftoic  à décider  à la 
balance  de  foniugemeut.  Il  fuit. 

Pag.  4. 

le  ne  puis  comprendre  comme  des  DtreEleurs  qui 
ne  veulent  pas  confeffer  fe  peuuent  utilement  mê- 
ler de  donner  des  ctmfeilsen  ‘Vne  pratique ^ domtls  ne 
f patient  qn^vne froide  ù*  fuperficielle  Théorie. 

Inpirtinenci-  Marquée  en  ce  qu’il 
croidqucce  qui!  ne  peut  comprendre  ne  peut 
cftre  compris  de  perfonne , amour  propre  qui 
n’a  point  de  femblable.  Et  moy  ie  nepeu  com- 
prendre comme  vn  homme  qui  n’a  point  du 
tout  de  Théorie,  encorcs  moins  de  pratique 
de  cequifepairc  danOes  Cloirtrcs,  envadif- 
courant  â perte  de  veut,  adonnant  des  con- 
feilsdcne  point  peupler  les  Ordres  Monafti- 
ques  que  de  ceux  quil  luy  plaira , comme  il  fait 
en  la  page  214.  Car  quand  ils  feroient  les  plus 
capables  de  Direéiion  adriue,  il  les  nommera 
par  mépris , Ce  bénit  UtreBeur^  pag.  ir,  ou  fc  lit 
aiTéz  l’Enuie  qui  commence  à faire  paroiftre 
fondefFcin.  Etmoy  ic  dirayTans  mépris,  que 
MthenitEuefquey  Çç,  baille  bien  de  la  peine  & le 
plus  fouuent  en  vain,  maniant  peut-eftre  les 
âmes,  à la  façon  qu’il  impofe  aux  autres,  pag. 
17.  En  '^edagogue  ^ auec  fourcil  beaucoup  pim 
humiliant , qu  humilié  qui  tient  beaucoup  plus  du 
Chérifien  que  du  Vublicain,  le  dis  peut-cftre,ie 
n’en  veux  tien  alTeurer , de  peur  de  faire  coiü- 


H 

incluy,  ce  qu’il  reproche  à ce  Religieux  Dire- 
âeur,pag.i8.i/f  inzsrtousks mtresiî‘ nSre  iu^ê 
deperfmne.  ^ 

Pag.  \ÿ. 

Cecy  ne  fat  pus  fins  murmure  dont  F ufiü’:  nef 
pu4  moins  frequent  p^rmy  les  gens  de  l' mire  monde 
que  celny  des^ents  & des  flots  fur  Cumer, félon  le 
témoignage  defainB  Bernard, 

DetrAction,  notable  & rcâiidaleufc, 
les  Religieux  ne  font  pas  fi  Camus,  qu’ilsN 
n^ayencaifez  de  nez  ^ de  prudence  pour  odo- 
rer  qui  parle  d’eux,  les  appelions,  gens  de  l’au- 
tre monde  , ie  palFe  fouz  fiiencs  , qu’on  îuy 
pourroit  refpondrequil  eft  Euerqus  de  l’autre 
monde,  puis  qu’il  n’a  plus  d’Euefehé  en  celai- 
cj  ; mais  pafions.  En  quelle  page  des  ceiiurcs 
de  ce  Religieux  Sainâ  Bernard  feradî  voir 
qu’il  maintienne  ces  impofi:ures,queles  mur- 
mures ne  manquent  pas  !»u  S aux  Cloiftresque 
les  flots  a la  mer.Ec  quand  bien  ce  grand  Saind 
auroit  en  Tes  fermons  taxé  les  pecites  murmu- 
res des  Gioiftres,faIloit-ii  qu’il  produific  fur  le 
toiâ:  ce  qui  fc  fait  en  feccet  .*  Et  s’il  dit  que  ' 
icmblablcs  murmures  font  odieux  en  la  bou- 
che d’vn  Religieux.  O Dieu  que  fera  la  De- 
tradion  ôc  l’impofiure  en  labouchcd’vn  E- 
uerque?*  Principalement  quand  il  touche  tant 
deperfonnes,  & a quellcsrefiitiuions  n*eft-il 
pas  obligé  quand  il  dit  fuiuant  fa  detradion, 
que  ie  Religieux,  pag.ai.  Varlemoyen  deUdi- 
reHion  fait  fondre  direEéementy  ou  i n dire  El  e ment  ^ op-» 
portunemem  ou  importunément , en  reprenant , m . 
tançant  ^ en  priam  *u  en  preflant^U  majfe  des  liieA 


rÆte^  dmsfamdîfon  ? Q^IPcxtorfion  êc  quel 
abus  des  paroles  de  l’Apoftre  / Void-on  pas 
que  fonfauxzele  n'en  veut  qu'aux  Religieux, 
quand  ilditpag.22,  Q£enkncfçay  quelle  Théo- 
logie qu  il  a CTh^eud bien , ils  s d^pellentŸ4HUï€s 
Tmngeliques,  e^mme  fi  tous  les  ÿMmres  neBvknf 
pds  entoutes conditions  recommmieT^  en  l'Eudngile. 
De  quel  nom  baptifer  ce  trait  dllmj^crtinence^ 
c'eft  trop  peu  ^dTmfmê^.  cq  n*eft  pas  alTez,  d: 
^finde  n'en  aller  pas  fiauant  ^ieleblafme  d*I- 
gnorarice,  fi  craiïe,  ou  non,  le  lelaiiTeifoii 
iugement  : Et  puis  qu’il  n'entend  pas  cefte 
Thcologie,dequoviene  m'eftonne  pas  car  nf 
fes  difeours  ny  fes  eferits  n’en  font  pas  beau- 
coupchargez.  Ilfçaura  donc  en  bref , que  les 
panures  ne  font  pas  nommez  Euangeiiqucs 
pour  élire  recommandez  en  TEuangile,  c'efè 
vn*  Impertinence  ^ comme  c tù. Impiété  de  com- 
parer tous  les  pauuces  de  toutes  conditions 
aux  Religieux  que  nous  appelions  tels  auec  les 
Conciles,  les^Peres  toute  l’Eglife  , parce 
qu’ils  pratiquent^  font  voeu  de  pratiquerles 
confeils  Euangeiiqucs  ; le  croy  qu'il  fçauroie 
bien  cela  J mais  il  a voulu  gauchir  de  ïaVerité, 
dans  fimpïcté,  car  ie  ne  Içay  quVncpropoii« 
tion  huguenôtepourroitaduancer  dauantage, 
quedcnemettife  point  de  différence  entre  vn 
|pauurc  Capucin, & vn  Quay^nd  qui  yieni  de 
î armée  de  Piedmont.  cSTlà  vrayement, 
*vne  Ungue  fiteree , fi  fmcrêe , pag,  23 . quelle  ne 
fétitparoifire  que  laiB  CT  que  miel  dejfius  ; mais  ie 

pds  dire  auec  le  PJahmJie  ou  il  y a du  ^venin  d*dp> 
fk  9 animal  dont  U piçqtmre  ejl  dmtdnt plus  àmge  « 


reufe  e^ueïï  eji moins  dfferccuëy  c’cft  pourqnoy  ie 
la  mets  auiour  afin  qu’on  s’en  prenne  garde, 
comme  de  ccluy  qui  dydnt  U faix  fur  la  langue 
ne  U ferre  dans  lecœur^  fag,  ly  Pleuft-il  à Dicii 
que  cedernier  enfant  qu’il  a produit, comme 
il  çonfelfe , en  la  pàg.  i6.  fut  tout  a fait  étouffé 
dans  le  ventre  de  la  mere,  comme  incapable 
de  voir  le  ioiir;  Mais  tout  eftropié  qu’il  cfl:,il 
ncIailFe  pas  de  courir  en  la  Voyc  de  la  Medîfan- 
ce  penfant  en  la  pag.3j'  QuVn  DircBiurnon 
ConfelFeur  ne  peut  auoir  exferknce , par  où 
il  fait  bien  paroiftre  qu’il  n’en  a pas  beaucoup, 
de  lalumiere  interne  que  Dieu  donne  & four- 
nit plus  que  tres-âbondammentaux  dmBeurs 
pluftoft  par  la  voye  de  la  contemplation , ce 
qu’il  nie  au  mefme  lieu , que  par  vn  expérience 
de  tracas  ôc  d’emprefiement  extérieur  d’vn 
Confefîîonnal. 

Pag.  5<^. 

S.  Hyerofme  ce  feuere  DireBcur  ^ déclare  forte* 
ment  fcîon  fon  Hile  ordinatre  contre  le  commcrcs 
trof  frequent,  les  cenuerfations  Itbres , ù"c,  des  fer^ 
fonnes  dufexe  le  fins  infirme , il  innecHue  contre  les 
frejens  mefme  s les  plus  petits,  parce  que  ce font  au* 
tant  de  liens  de  cœurs  ^ ù"  d'allumettes  d'impureté. 
Il  cft  vray  certes  , cç  grand  Sainéf  auoit  raifoii 
de  déclarer  contre  les  dircdteürs  foir  Réguliers 
foie  feculiers , quand  ils  donnent  ou  ic^oiuent 
desprefens;  Mais  helas  ! Qp’eut-il  fait  s’il  euR 
fçeu  qu’vn  Eucfquc  euft  depofé  le  plus  ri- 
chc  gagede fa  chere Frpoufe,  le veuxdirc  de 
fon  Diocelfc , ou  fon  EglifcjOu  fa  dignité  Pon- 
toficale  ; qui  cft  fon  Anneau  ôç  fa  Croix  Pafto- 

rale 
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raie  entre  les  mains  d’Vne  Dame,  non  feuîc-^ 
naentpour  encftie  la  luge  competantej  mais 
pour  gage  de  fon  am®ur  fpiricucl  vers  ceft* 
ame  : Certes  il  euft  bien  faillu , enfler  les  poul- 
mons , ^ dcciamcr  fortement , les  montagnes 
dt  la  Sauoye  en  euflenc  rctenty  d’effroy. 

Ilcfl  vray  quele  Dire^beur  doit  euiter  tout 
cela,&  la  familiarité  dangcreiife  des  femmes, 
quand  ce  feroit,  comme  ii  dit  très  bien.pag.6o 
« Tour  faire  dea fo  lickattons  des  grandes  chaires  <3^  des 

fameux  conuerttffans  lesthrmes  de  <vcrité€nthcatre 
âewaniié.  le  prie  Dieu  que  iamais  ce  mal  ne 
iliiy  foie  arriué  nommément  dans  la  cclebr© 
f chaire  de  Sain cb  Paul  de  Paris,  Bon  Dieu  n’à  Ü 
plus  de  raemoire  du  trait  qu’on  ma  dit  liiy 
auoir  efté  ioüé  lors  qu’il  efloit  en  poirefllon 
du  Doyenné  deSainéb  Germain  de  i’Auxerois, 
où  vn  Geniil-homme  l’ayant  abordé,  & de- 
mandé vn  confeil  falutaire  touchant  les  débau- 
% ches  , adultérés  & débordemensqu’il  faifoità 
Paris,  bien  qu’il  fut  marié  , mais  non  pett- 
I élire  afTez  richement  ou  affez'  à gré  dans  la 
|Guycnne,& interrogé  fl  en  cenfcience  il  pou- 
f uoit  viurc  de  la  forte;  il  luy  rcfpondic , <5^  lelon 
Dieu  , qifil  cftoit  obligé , où  d appelkr  fon 
efpoufcà  PariSjOÙ  dePailcr  crouuercn  Guyen- 
ne: car  la  feparation  en  ce  cas  elboic  non  feu- 
lement dangereufe  mais  nuiflblc.  Et  bon 

(Dieu  répliqua  le  Gafeon , Que  fa'X.e^-houf  àoifc  ^ 
Taris  , 7'iahtT,  ^om  fas  befire  effoufè  a Fellay} 
Pourquoy  ayant  vnc  efpoufe  légitimé,  la 

Chaire  Cathédrale  dçyoftreDiGcele,  adulté- 
rez-vous  les  Chaires  des  parroiffes  de  Paris? 
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non  que  iev-ueille  vfer  de  celle  comparaiîbn 
que  relHme  inepte  ; mais  toute  fimiiitude  clo- 
che : L’effed  toutefois  en  a confirmé  l’opi- 
nion, car  elie  ti’eftoit  pas  alFez  riche  lapauurei 
femme  de  Bellay , il  en  apour  la  quitter  efpou-{ 
févn*  autre  vnpeii  plus  riche,  quoy  que  non 
pas  de  ü bonne  niaifon. 

Partie  fécondé.  Pag.  S g. 

QFdnd  on  s*ef  , Cf'  que  ^djj'anf  ks  homes  de 
U btcnfcmcc  on  'Vtent  a decUmer  contre  les  fer- 
fennes  Cf*  les  lieu'iL  qmont  des  primleges  y qu  onles 
tU  fme  comme  renuerfans  1* Ordre  y <^troubîans  U 
H ter  dr  chie, 

Fi  N E SSE,  quiparoiflra  bien-toft; &cn- 
lemble  C a l o m n i h,  le  n*ay  point  encor 
oüy  de  Curény  de  Preftre  de  parroilTc  qui 
I mpofafl  vnze  Religieux  de  troubler  la  police 
delà  Hiérarchie , il  leur  prefte  cette  chanté  > &c 
leurfait  tort  de  les  acculer  dece  à qucy^cuc- 
eftre  ils  ne  penfent  pas,  mais  vous  allez  voir^ 
anguille  fouz  roche  ; fuiuez  en  lapag.  où  il 
tourne, dit-il , lamedaillc.  Q^nd les ^jljgieux 
ahhiem  les  omilles  de  leurs  fafieurs , les  foujlrdyent 
de  leurs  parrvijfes , c^c.  La  mcfme  Calomnie 
fait  il  aux  vns  qua'aux  autres  , mais  c*eft  afin 
de  glilfer  plus  hn  emen  t Ton  fiel  dans  leftat  Re  - 
guiier,  car  il  ne  permet-pas  qu’jlpalîc vaine- 
ment, voire  vne  fyllablequ  il  ne  remployé  s*il  ^ 
peut  à ce  point,  car  en  fa pag.  8(5.  Il  a bien  re- 
marqué que  Demophile  cftbic  Moine,  mars 
" ??  egard  à cc  qui  fuit. 
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Pag»  90. 

Quand  on  efiale  auec  reoheYche  curieafe  & 
des  pdrolcsmagnifiquesi  Combien  d’ Empereurs , d"Im- 
peratrices  y de  B^ts  de  Vaines  y de  VrDjccs  de 
Vrinccjfcs  y ont  quitté  les  pompes  du  mo?ide  pour  fe 
retirer  dans  les  Cloiflres  y combien  de  SainBsont  eflé 
tireT^pour  eBreVapes  y Cardinaux^  Euejqucs  y Com- 
bien de  Martyrs  y de  Confejfeurs  y de  DoBeurs^  & c, 
lUPERTlNENCE  3 qUC  ic  ne  die  I.\^PIETE^  Ec 
quoy  réclac  de  tant  de  Sceptres , la  lueur  de  câc 
d’eftoiles  j le  luftrc  & laiplcndcur  de  tant  de 
beaux  SoleilSj&  en  doj^rine  & en  fain (frété  vo^ 
blefleelie  la  veuë  parce  qu*ils  ont  couru  dans 
rcfcharpe  du  zodiaque  des  Cloiflres  r Quant  à 
-,  moy  , ie  ne  f^ay  ou  Te  porte  la  palïïon  & ne 
crois  pas  que  du  Moulin  leplus  franediugue- 
noc  du  fie  de  pût  quand  il  l’auroic  entrepris 
parler  auec  plus~de  fiel.  Mais  en  voicy  bien 
dautres'.  Toutee  quily  ade  SainBù*  d’e- 

(minent  ejî  ramajfédans  l’efiat  BjguUer  y îl  neft  que 
pd'enejdreouaumoinsd'y  efireaffocié,  dd en  auoir  des 
^lettres  de 'filiation  de  participer  d tant  deieufnes.de 
' difcipltne s , de  veilles , de  prier eSy^C^c , qui  syprati- 
quent»  O quel  ben ‘heur  d* attirer  a cette  cordelle 
tant  de  Cordons  grands  & petits , tant  de  Ceinturesy 
tant  de  Scapulaires  ytant  de  Bjf aires,  tant  de  Ter- 
tiaines  eu  de  Tiercelets , tant  de  Confrairies  <sr  de 
Congrégations,  O monftred’Impiecc;  ie  ne  fiçay 
plus  que  dire , finon  d*appcller  à mon  fccours, 
la  Vierge  bien-heure  ureinterrefiee  à la  Cein- 
ture au  Scapulaire,  au  Rofairc , SaiiK^l:  Fran- 
çois d'^ffile  & de  Paule  au  Cordon,  Saind 
Auguftin , Sain^  Dominique,  Saind  Simon 
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; Stôch  & tant  d’antres  que  ce  beau  Directhvîl 
DES-INTER.  Ess  e’ , intcrrelTe  fi  auanc,  le 
îaifie  mefmc  nos  ennemis  iuges  de  cefte  im- 
piété , laquelle  il  Veut  couurir  ipag.  9 1,  difanc, 
quîlnc  <^ef4>t  pas  bldj'mey'  les  Confjr4iï‘^es  uppvouuees 
par  le  Sainci  Siégé  j mais  il  le  fait  en  difanc  fubti* 
lemenc  qu^rl  ne  penie  pas.  Couleuure  dan- 
gereufe,  qui  rempanc  fur  terre»  Icue  la  tefte 
mefmes  contre  le  <^oIeil  defauthoricé  fouuc- 
raine  du  Saineffc  Siege,  ôc  pourucu  qu’en  le 
failknt  il  die,  qu*il  ncle  fait  pas.  Il  fufiie.  Son 
venin  paroifi:  en  la  pag.  93,  où  il  blafme  les  pé- 
nitences que  Ton  fait  en  ces  Confrairies  ouaf- 
fociacions  » comme  s’il  ne  fçauoic  pas  ce  qu’il 
fait  femblant  d’ignorer , en  la  pag.  9 5.  que  tout 
cela  n emporte  aucune  obligation  de  péché» 
mefme  véniel.  Fut-ce  dans  la  deuotion  qu’il 
appelle  Ciuile,  Sc  qu’il  diffcingucde  la  Clau- 
ftralc,  II  difoic  bien  tantofi:  qu’il  n’entendoit 
pas  la  Théologie,  car  dans  tout  Sainél:  Tho-  ^ 
mas  on  ne  pourra  iamais  trouuer  cette  diflin- 
éfcion  de  nouuellelop  , de  deuotion , Claufiralc 
&Ciuile;maise’eft  alfea  que  M.du  Bellay  Baye 
dit , cela  palTera  déformais  en  Prouerbe,  com- 
me tant  de  mots  vainement  empoullez  qu’il 
nous  diuerfifie  dans  fes  D i v e r $ t x e z.  La 
deuotion  Claufirale  eft  telle  » quelle  ne  blalmc 
perfonne  plaidant  chacun  trauailler  à la  vigne 
du  Seigneur»  efians  consM/siomaires  ce  qu’eP 
le  ne  dénies  pas  aux  Preftres  Séculiers  » puis 
^*il  efir  vray  qu’ils  n’ont  tous  quVn  rnclmc. 
fondement  : la  pierre  angulaire  ferme  & fiable 
del authoritédu  Sain^ Siege  maiss’il  falloit 


dirputer»  qui  la  foufticut  mieux,  on  y trou- 
Ueroit  biendcladifFerence , p a irons  ce  point: 
car  on  trouaeroit  que  les  drogum-  des  Religieux 
qu’il  nomme  telles  par  rifee  en  lâpag>5)8.  fe- 
roycnc  d'aulîi  bonnes  compolîcions  que  les  au- 
tres. le  dis  aulîi  bonnes , car ^ie  ne  veu  pas  ex^ 
cederny  dire  comme  il  dit  en  la 

Page  loi. 

^fpelley  les  frejires  feculiers  accent  de 

mamuife  grdce , gens  fai  faut  leur  propre  volonté ^ 
tomme fi <vn  "uœu  d^ oheïffance  f ? lemnelle  fait  entre  les 
mains  d*<vn  Prélat  au  Sacrement  de  L'ordre  y n ofloit 
pas  autant  la  Volonté ^nhomme , comme  ^vn 
fait  hors  le  Sacrement» 

Envie,  qui  veut  autant  jfaire  cftimer  vn 
Vœu  fait  d'obeir  à fon  Euefque  Diocefain,  qui 
ne  vous  voidquVnc  fois  Pan  dans  vn  Synode 
& publiquement,  ou  bien  envne  vifi ce;  dVn 
quart  d’heure,  que  celuy  qui  eft  rendu  pour 
obéir  pun^tuellemenc  à celuy  qui  eft  à toute 
heure  à vos  collez,  qui  vous  oit  , qui.  vous 
void,  & qui  dans  les  adtions  les  plus  indif- 
férences , vous  rend  déformais  impuîlTant  de 
pratiquer  la  moindre  de  vos  voloncez  aupre- 
indice,  & Il  elle  n’eftcompaireeauniueaudcla 
lienne  ? Et  qui  eft  l’enfant  qui  ne  fçaGhe  diftin  - 
^uer  Pobeyirance,  & ledelaiflemcnt  de  la  vo- 
lonté d’vn  Preftre  feculicr,  qui  mange,  qui 
boit, quiva, qui  vient  en  la  ville,  ai;x  champ  s,à 
Lchcual  ,à  pied,  bref  qui  fait  tout  ce  que  luy  di  - 
f été  fon  génie,  quand,  où, &côme  bon  luy  fem- 
blc,  de  celle  dVn  Religieux  qui  ne  fait  pas  vnc 
âétion,  pas  vn  mouucment,  pas  vnpas  ,que 
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dans  les  termes  de  la  refignation  entre  les \ 
mains  d'vn  Supérieur,  quilcplusfouucnt  aura 
des  fentimens,  ou  contraires , ou  pour  le  moins 
differens  de  ceux  de  Ton  inferieur  ? O qu’il  eft 
bien  vray  ce  qu’il  dit  en  la  page  102.  apres  Da- 
uid.  les  enfdns  des  hommes  fe  trompent  bien  en 
leurs  balances.  Mais  quoy  il  falloit  quel’Enuie 
operaftfoncffeâ:,  & quelle acheuaft  en  la  pag. 
103.  ce  qu’elle  auoit  cy-deuant  commencé  de 
dire,  que,les  Religieux  appliquent  ce  nom  General 
propre  à totû  IcsChreHiens  a de  particulières  afi 
femblees:  comme  fi  c’eftoit  d’auiourd’huy  que 
les  Cenobices  font  appeliez  par  vne  infinité 
d'Autheurs,  de  Bullcsdes  Papes,  de  Conci- 
les , & de  toute  la  Généralité  de  TEglife  de  ce 
nomdeRf%^>«x,Toutesles  œunresdc  Saind 
Thomas  en  font  farcies;  fans  que  pourtant  ce- 
la déroge  au  corps  myftique  de  l’Egîifcque  ie 
fçay  bien  qui  mérite^  à iufte  titre  le  nom  de 
Religion , dont  parle  Sainéb  laques  allègue,  car 
à vray  dire  tous  les  Chreftiens  de  fon  temps 
,«ftoicnt  de  vrais  Religieux,  tous  les  Preftres 
autant  de  Cénobites  puifquc  félon  mefmes  le 
texte  facré ils  viuoyent  en  commun,  ce  qu’em- 
porte le  mot  de  Cenobite,  Mais  puis  que  le 
malheur  èc  des  fîeclcs&  des  mœurs  corrom- 
pues à détraqué  Icscrprits  en  forte  qui  peine 
paroit-il  vne  effinccile  dcccs  grandes  flammes 
de  Charité  qui  éclatoyent  alors,  pourquoy* 
trouuera  mauuais  noflrç  vireBeuf  y que  ceux 
quitafehent  en  quelque  façon  de  faire  rcuiurc 
icfpric  de  la  primiciue  perfedion  de  l'Eglife 
appeliez  par  ântqmafle  Religieux, puif- 


<juc  ceft  du  motif  inefmes  de  I^Eglifc  ? Sain £î: 

^ Auguftin  remarque  apres  cetinfigne  miracle 
où  le  Fils  de  Dieu  auoic  nourry  de  cinq  pains 
d orgCjCinqmiile  perfonnes,  qu’ainfi  que  le 
peuple chantoic  les  louanges  de  lefus-Ctirift, 
Les  Pharifiens  enragez  d'enuie  quittent  le 
Temple,  abandonnent  le  Sanctuaire , fortenC 
de  Hierufalem  pour  obfcurcir  l’honneur  du 
Mefîie.  Que  fait  autre  chofe  noftre  Parifien, 
qui  quitte  le  Temple  de  Ton  Diocefe,  aban- 
donne le  SanCluaire  de  Belay,  fortde  Hyeru- 
falcm  pour  venir  ailleurs , & quoy  faire  ? O b - 
fcurcir  s’ilpouuoit  Thonneur  dVne infinité  de 
perfonnes  de  toutes  conditions,  & nommé- 
ment des  âmes  fans  contredit  les  plusparfai- 
tes^leur  dérobant  mcfmes  le  plus  beau  fleuron 
deieurCouronnc,qui  eftcetAngufle  nom  de 
^Ugkux  i-  Maisquoy  , Ceft  y<sr peut^ 

^ e^uc  ^uJ'e  de fes  termes^  pour  luy  (jui 

mieux  les  ^erit'eT^  luifantes  que  cuif antes ^ hril~ 
^îmtes  que  brûlantes^  & qu’il  n’aye  pas  peur  qu’on 
vienc  iu/ques  à le  lapider  dequoy,  il  fe  plaint  en 
iap.iiô.  Bon  Dieu  quelle  Manie  f Et  quieflee 
quicherchede  vous  biefferenla  moindre par- 
I uede  vollrc  corpsj,  trop  bien  cherchons- nous 
\ de  vous  guérir  en  kplus  haute  de  voftre  efprit. 

Page  120. 

LaVertu  n efi  plus  ofertu  quand  elle fe plaint , elle 
ejb'digne  de  mépYts  quand  elle  demande,  • , 

ImPerîinence,  car  il  s’enfuiuroic  que 
kdeuotion  iournalierc  des  meilleures  âmes, 
neferoiepas  verCu',puifqueellereplaincà  cou- 
iç^heure  de  fes  imperfeàions , & en  deman  - 


a tout  moment  la  Correâ:ion.  Maisilmë 
dira  qü*il  ne  le  prêd  pas  de  ce  biais,  & ie  le  fçay 
bien , cju'il  n'cnccnd  parler  que  des  Preftrcs  on 
Dircdeurs  Secu/iers  quand  ils  fc plaignent  de 
leurpauiireté,&  qu*iis  demandent  à ceux  ou 
celles qu’iisdirigentjpar occafion,  cequilcur 
eft necclFaire  : V rayement  ie  loue  fon  zde,  puis 
qu’il  veut  que  les  Preftres  foyentplusparlaics 
que  îefus- Chrift  mermes,6<:  que  les  Apoftres 
qui  auoyent  mermes  de  faindtes  femmes  à leur 
luitre,  & qu’ils  dreiloicnta  la  perfedion,  & 
qui  leur  fcruoyenc  6c  adminiflroyenc  les  cho- 
ies dont  ils  auoyent  befoin,  6c  luy-mefmes 
ne  demanda  -il  pas\  ce  Sage  Diredeur,  de  i’eau 
a la  femme  deSamarie,  voireà  i’inftant  qu’il 
fe  rendit  {onDtre&em'^Miis  il  falloit  que  ces 
pâuures  Preftres  eulfentleiir  paît  au  Gadeau 
de  fa  M F D I SA  N c e,  'N.'ejî-ce ^nehonte^àit* 
il  en  fuitte,  page  124,  ^ vgus  <sr  a !$' 

fxejtre  , (te  ^oir  ju  ap  (s  auoir  receu  les  Ordres  jW 
ere'x^'i^op.s cherchez  Aufsÿtojl  ^uelqpe  condition  ou 
de  VicAiYC  , ou  de  chapelÀm  ^ eu  d"  Habitué  pour  ^ai- 
incr  rvoJif€<vieiM^\sn^é({  ce  pas  vneplus  gran- 
dehonte  o Euclquc  qii’apres  auoir  rcccu  les 
Ordres  6c  l’Vndion  de  cette  incomparable 
dignité,  apres  auoir  receu  vos  Bulles,  & pris 
poirelîîon  de  voUre  DioccfejVous  cherchiez  j 
aulîi.  toft  vn  bon  Doyenne,  vn  bon  Prieuré,\ 
ou  vne  bonne  Abbaye,  pour  augmenter  vos  I 
rcu«nus,  cependant  que  ce  pauureTreftrequi  * 
fe  plaint,  6c  qui  demande  la  vie  enpîcineface 
de  toute  vnc  Egliie,  6c  au  milieu  d*vnc  ru'e, 
n’a  pas  dequoy  mettre  fouz  lesdents  ; Vraye- 

ment 


menti'ay  tort,  Sc  vous  dites  bien  qu’ils ,n*enL 
dcuroienc  pas  venir  aux  plaintes :Car  vous  deuf- 
iiez  preuenir  leurs  plaintes,  en  les  affiftanc.  Ec 
fl  vous  dites.pourquoy  fe  faifoient-ils  Preflres.^ 
Ec  pourquoy  les  faifiez  vous , car  ie  ne  parle 
qu’à  ceux  de  voftre  Diocefe  qui  foutmille 
de  pauures  Preftres.  O qu’il  eft  aifé  de  blafmcr 
lapauurecé  des  Preâres , ôc  l’a  rendre  plus  fen- 
. Eble  par  le  Eience  qui  leur  défend  de  fe  plain- 
C dre.  Cependant  qu’on  a le  dos  au  feu  , le  tapis 
I verd  feubs  le  bras , ôi  toutes  les  commoditez, 
i afîin  que  ie  ne  pâlie  pas  outre,  que  l’on  pour- 
roic  delirer. 

Pag.  139. 

il  ejï  icy  hefoin  d’ détention,  Touy  bien  entendre 
cefte  datlrtne^  nous  rerndre^uerens' mec  le grdnd  Car-* 
dînai  Ecllarmîn , quily  a trou  f ’>rtes  de  fauures^ 
Ù'c. 

Calomnie.  Car  il  eft  vray  que  le  Car- 
dinal Bellarmin  diftingue  crois  fortes^  de  pau- 
urt cez,  que  tout  le  monde  fçaiCjd  effedt  3c  d af- 
feétion, d’affedtion  non  d effedt,  d effetd:  & non 
d’affedlion  ^ mais  que  le  Cardinal  tire  vne  con- 
clufion  telle  que  luy.  Que  le  Directeur  ou  Sé- 
culier ou  Régulier  fc  plaignant  & demandant 
de  quoy  pouruoir  à Tes  necefEtez,  foie  au  nom- 
; bredeces  riches  d’alfedtion  , donc  parle  faindt 
Pâulÿ  qui  combe  dans  le  blet  de  Sathan,lenc 
' iis  point  cela  dans  Bellarmin  : Mais  qu  il  prene 
garde  que  l’Euefque  qui  doit  eftre  non  feule- 
menc  dans  Peftac  de  perfedlion , mais  dans  la 
perfedfcion,  s’il  fe  peut,  de  fon  eftat,  ne  tombe 

^aas  le  reth  de  Sathan^  quand  il  s emprefleai 


s ernoaraire  & s eiiucloppe  dans  les  proecz, 
^uii  fe  plaint  que  fes  bénéfices  ne  font  point 
alFcz  gras.  I ay  peur  que  l’ApoiOrrc  parle  plu- 
ftoftde  ccux-la  que  desPreftres  qui  reprefen- 
tenc  leurs  necefîîcez  a ceux  qu'ils  dirigent,  bien, 
qu  il  foie  vray , que  ie  n approuueray  ianuais les 
Icntimcnsde  ceux  quifoubs  pretexte  de  Dire- 
ction fe  iaillent  aller  a ces  foctes  plaintes  , mais 
aulïi ne  me  puis-jc  imaginer  qu’il  y enaye  delà 
iorte,  ny  Réguliers,  ny  Séculiers,  defquelsil 

^ait  combattre  lapauureté,  mettant  infiniment 

audefius  celle  des  Séculiers,  Pag.  147,  foubs 
pretexte  que  IcsCenobites  viueiu  en  commu- 
nauté, comme  fi  viurc  en  commun,  ac  nepof- 
iedei  caoic  du  monde,  mais  trâuailicr  plus 
pourautruy  que  pour  iby,  ^ncprctendrejUGn 
pas  mefmcs  i aflPedion  de  pollèdcr  rendoic  la 

pauureté moindre, eflrange  Théologie, & ia- 
maisplusouyedansiemonde,  ioint  queTex- 
periencencnreignc  que  trop  qu’il  ny  a pasvn 

jeces  pauutes  Preftres,  dont  il  parle, qui  ne 
dêfiraft  bien  d-eftre  plus  liche,  mais  ic  crois 
que  leurs  mtentionsne  lailTentpas  d’efttepu- 
les  & famées,  afin  de  vacquer  plus'librement 
aux  lainCts  deuoirs  de  leurs  charges. 

al  artie  Xroifielmc. . Pag.  xyr* 

S Cenohite^m^^d 

dequoy  vous  plaignez-vous  o Abbé  ^ 
Ï22?  ÿCfs  dVn  accent  mordant , que ks 
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Gcnobites  fe  plaignent  de  leur  pauûrcté  ? Ahî 
C*ell  icy  qu*il  verfc  tout  de  bon  Tabondance 
du  venin  de  fesmauuaifes  volontez  contre  les 
Religieux,  & vous  enverrez  lespreuucs  qui  a 
tout  homme  de  tant  foie  peu  de  iugemenc , fe- 
ront voir  à l*Geil  tout  Ton  delTcin  : Mais  ie  vous 
prie  qui  Te  plaint  d’auantage,  ou  le  pauurc  Ge- 
nobicc  qui  reprefente  les  neceffitez  , non  pas 
fiennes,  mais  de  fa  maifo-n  ôc  communauté  ^ ou 
TAbbé  qui  va  rempliirant  lair  ôc  les  oreilles 
de  tous  allans  ôc  venans  des  murmures  de  ceux 
quiontfruHrrcfon  attente,  & qui  [’onc  emba- 
ralle  dans  des  bénéfices  qui  n’elloient  pas  de  li 
grande  valeur  qu’on  les  faifoic  ? Qu’en  dites- 
vous?  qui  a plus  de  tort  qui  eft  plus  dciinte - 
relfé?  qui  eft  plus  a reprendre  ? l’en  lailfe  iuge 
le  moindre  efprit  du  monde  , ôc  a qui  conuien- 
nenc  mieux  ces  paroles  du  Prophète  Amos, 
qu’il  allégué  pag.  ijS,  contre  les  ReligieuXs 
ÊRouteT^  ceftepdrolCy<vaches  grajjes  qm  habue^lcs 
montagnes  de  S amarie^  qui  faïBes  tort  aux  necefiiteux 
dr  fruftre'^  les  panures^  N’eft  - ce  pas  à luy* 

. pluftoft,  qu’à  eux,,  puifque  l’Abbé,  l’Euefque 
& tout  bénéficier  eft  obligé  de  diftribuer  fes 
biens  aux  pauures  , comme  à eux  appartenant 
dedroiét,  aufîîbien  qu’aux  bencficiers,& que 
le  Religieux  n’a  rien  de  quoy  donner,  voire 
que  comme  il  fçait  les  loix  mefmes  diuincsle 
priuenc  de  la  puilfance,  ny  de  prendre  ny  de 
donner?  Et  ie  le  renuoye  au  tiltre  mefmes  du 
chapitre  d’Amos,  où  il  apprendra  que  le  Pro- 
phète parle  foubs  la  figure  des  vaches  gralfes, 
auxPcelats  delà  Synagogue,  ôc  auxMiniâres 


iS 

> <iei*Eftac,  ^ non  aux  Religieux  k pofturedes 
vns  ôc  des  autres  fait  alTez  voir  qui  font  les 
plus  gras.  Pag.  158. 

Qjidnâ  ^ ce  qui  regarde  le  trdudil  des  mdns , fi 
'Vous  dîtes  que  definjm  ^leil  offiee  qui  défi  plus  en 
^fidge^  que  celdefioit  bon  en  cetefHps 

Imperti  n ence  intolierable,  car  de-  T 
quoy  femcfle  cet  homme  de  vouloir  tailler  la' 
befongneailx  Religieux  les  faire  trauaiiler^ 
des  mainsâ  lafaçon  desartifans,  ôc  obliger  s'il  f 
pouuoic  à trotter  dans  les  halles,  la  hotte  furie  1 
doz  pour  vendre  leurs  denrées  auxChambrie-  | 
res  de  Paris,  & bon  Dieu,  ou  va  le  det  aA- 
QJ^  E M E N T de  cet  Efprit  <’  Et  croid  pour  aile» 
guerfâind:  Aiiguftin  qudi  fairepeur^  Il  eft  vray 
qu’au  liure  dés  moeurs  de  TEglife  qu’il  allégué, 
pag,  i<^o.  Il  blafme  les  pauures  qui  venus  de 
baslieune  trauaiiloient  pas  également  auxSe- 
natefurs  Sc grands  Seigneurs  qui auoient  quitté 
Je  monde,  ce  qu’il  fait  encor  en  fa  reglcjdepeur, 
dit-il,  qu  il  n'arriuevne  deteilableniefchancc- 
té,  que  cependant  que  les  riches  traiiaillent 
pour  l’amour  de  Dieu  Jes  pauures  ne  deuien- 
nent  délicats,  Maiçque  ce  grand  Prélat  enten- 
de que  les  Cenobites  viuent  en  cctemps  icy  du 
trauail  de  leurs  mains,  c çd  ce  qui  fait  voir  fbn 
impertinence.  Et  qu’il  ne  craigne  point  qu’on 
leur  reproche.  Que  faides  - vous  icy  tout  le 
ioiir  fans  rien  faire:  Car  ic  luje  refponi'ay  que 
le  faind  Efprit  permet,  parmy  fes  Calomnies 
qu  il  y mefle  du  vray  : qui  nc.void  laconcradi- 
dion  de  celle  propolîtion  ? que  faiÔies  vous, 
fans  rien car  s’ils  font,  comment  ne  font- 


ils  pas  ? mais , il  dit,  mieux  qu’il  ae  prétend, 
par  ce  que  ce  qu’il  croid  oifîuetc  chez  les  Or- 
dres Religieux,  feroit  vne  befongne,  qui  poflî- 
bleferoit  capable  de  le  lalfer  bien  coft:  loind 
qu’iln’yachofe  ou  le  Religieux  crauaille  plus, 

S&pour  Coy  ,&  pour  les  autres, que  ce  fainel: 
repos  & ce{le  pénible  oiliueté  que  traîne  auec 
foy  la  contemplation, 
r Pag.  16J.  f 

Et  quels  CondüBeur.^  font  ceux ne  fçauent 
\ fas  fe  conduire  eux-mepnes^ 

En  Vil»  Mais  qui  félon  Profper  s’attache 
& s’attaque  diredemenc  à Ton  Aucheur,[e  tour- 
mente (Sc  le  fait  mourir.  Gar  il  fembleqif  il  par- 
le de  foy  mefm  es,  mais  cncores  merice-il  qu’on 
luy  pardonne,  puifquc  s’eftimant  incapable  de 
gouuerner  les  autres , il  s’eft  retiré  pour' com- 
mencer d’apprendre  à fe  gouuerner  foy-mef- 
mes.  Car  c’ell  ce  qu’il  n’a  encor  pratiqué, 
&rqui  dira,  que  tant  de  liures  pernicieux  & 
feditieux  foiéc  marque  d’vne  fage  eonduitee,  Sc 
fi  les  interelfcz  en  fon  Directevr  n’a-» 
uoient  pas  plus  de  conduitte  que  luy,n*aduoué- 
ra-on  pas  que  c’eft  le  commencement  d’vn 
fchifme  & très- dangereux  entre  les  Pafteurs 
dedroiét,  & les  priuilegiez,  chofe  que  les  Sa- 
ges Prélats  & Curez  des  parroilFcs  ont  en  hor- 
reur, & dequoy  ils  conjurent  ceux  qu’ilsem- 
ployent  dene  traiter  en  façon  du  mondc-Ois’ll 
voyoit  aufiî  loin  qu’eux  , ie  m’alfeure  qu’il 
voudroic  auok  encor  les  belles  penfees  de  fon 
D I RE  c T E VR  dans  le  ventre  ! Mais  fans  in- 
intcrreirerperfonne , comment  ofe-ii  blafmer 
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[ les  Cenobites  de  ne  pouuoireftre  Dîreârcurs? 

, puis  qu’il  cft  aireuré , & palfe  en  maxime  qu  il 

' eîl:  ctcs-difficilc  de  bien  gouuerner  de  corn- 

} raander , fi  premieremenc  on  n’a  appris  de  bien 

oDsyr  J & ou I apprend  on  que,  chez  les  Ce- 

nobites?ouIâpraCiqiie  de  l’obeyiranceeften 

continuel  exercice  ? Le  Pape  Innocent  IV. 

_ cognoilfoic  parfaitement  cette  vericë  quia  ti- 

i ■ ré  vne  fi  grande  quantité  de  Religieux  des 

' pourîes  faire  diriger  les  âmes  dans  le 

degré  Pafioral  d Euerques  , que  chacun  s’en 

cflqnnant  il  refpondoit,que  iamaisperfonne 

ne  fçauoit  bien  conduire  , fi  luy  mefine  n’auoit 
Cite  bien  conduit  fouz  l’obeyllance.  Iup’cz 
maincenant  s ils  ne  font  pas  autant  capables 
û edre  Directevrs  que  ceux  qui  entrent  en 
ces  charges  par  la  porte, ou  de  Thonneur  ou  des 
recôpenres,&  qui  tirezja  plus  part  des  grandes 
& illuftres  familles  n’ont  iamais  appris  qu  a 
commander,  ôc  nonâ  obeyr,  puis  que  Dieu 
leur  a donne  la  naiirance , conforme  a cette  fa- 

çonaeviurequeieneblafmcpoint:  A Dieune 

plaiie , mais  ie  veux  feulement  que  chacun  fe 
cognoiire&  que  nous  viuions  en  paix.  Et  aue 
le  Pâifeur  dirige  de  Ton  codé,  le  Cenobitc^du 
iîcn  pourueu  que  tout  fait  à la  gloire  de  Dieu 
lans  s'intriquer  fi  les  Cenobites  fondent  Pin- 
teneur  de  leurs  Nouices,’  comme  il  fait  en 
lapag.i^j.  fans  eftimer  les  Religieux  les 
pieds  de  1 Eglife,auec  facomparaifon  mal  ti- 
rée de  fainél  Bernard , le  fçay  bien  qu’ils  n’en 
font  pas  les  Chefs;  mais  quand  ie  dirois  qu’ils 
en  font  le  bras,  ôc  la  principale  force,  ie  ne 


I 


crn-iois  pas  faire  tore  a perfonne,  puifque 
1 expeaencciournaliere  nous  fait  encore*  voir 
qaei  tghfe  naillance  éj  terres  nouuellcmcnt 
oecouuerces  produit  vn  nombre  prefques  in~ 
nombrable  de  fages  D/atcTEVR]  & de 
très- Saincls  Martyrs,  quafi  tous  Cénobites 
&fott  peud  autres,  îe  fçay  bien  que  ceux-cy 
lont  attachez  a leurs  Efpoufes,  le  veux  dire 
lears  Eghfes,  &peiit-eftre  qu’il  s’eft  deftachc 
de  la  fienne  pour  aller  au  fecours  des  nouuclles 

Indes,  Dieu  iuy  enface la  grace,encores  crain- 

di  ws-ie  qu^l  ne  mit  la  plumeen  main  pour  in- 
ueiaïuer  coiure  les  Cénobites  de  ces  terres 
iieufues,  auffi  bienque  contre  ceux-cy.  Oüy 
ouy  ,les  Religieux  tiennent  à honneur  d’eftre 
les  pieds  de  l’Eglife  , dont  leSaindt  Pereeft  le 
Chef,  car  ceft  d eux  dont  il  eft  dit.  Que  les 
pieds  de  ceux  qui  annoncent  laparole  de  Dieu 

, qui  font  refecuez  dans 

la  Chauireute  d vn  eftroi<ac  obeyirance,q„i 

elcricr  Efpoux  : Qm  ^vos  démarchés  me  plaifent 
ame  B^ehgwufe  fille  du  f rince  de  U glotrc.ciamd 
te  les  comemple  dans  <vos  chauffeures'. 

^ >74- 

Cenett  fat  -vn  hm  mefnage,  difent  les  ^oiUa- 
geois,q„e  de  nourtr  des  Taons,  car  bien  qu'ils  mari- 
I gmt  les  araignées  é- les f omis,  furgeans  les  mai  fins 
\decesvermmes,  ils  font  d’ailleurs  plus  grands  maux; 
earilsdécomrentlesmns,  eçr  ef-ayent  les  figeons 
fomejhques  par  leurs  cris. 

M B D is  A N c E J qui  paroift  quafi  par  tous 
les  mots  ckfon  Directevr,  &particu- 
-î ÿX > 5^  compare  ie  Cénobite  au 


Paon  qvii  décountc  les  maillons , eftraye  par 

foiî  cry  ceux  qui  font  autour  de  uy,  il  veut  di- 
re patïes  quiftes,  à qui  il  en  veut  par  deffus 
tout, commcil  la  témoigné  en  lâ  page  prece- 
dente. C<-«x  mi  nom  f.ts  deqnoy  wure  dmts  le 
monde , mihonteux  de  demander , &pmeffe«x  a 
mmtllcY , diftnt  qnds  nypement  fitre  leur 
doiuem-ils  mtmer  leur  toute  freftern  cefuys 
me  vous  appelle^  hors  du  monde  ? Il  n J a quall 
mot  qui  nemporte  fa  medifance.  Haewix  «ç 
demander,  V.treffcHX  n trmadler , & croid-il 
. donc  que  ceux  qui  quittent  le  monde  , c ett 
pourn’auoirdcquoy  viure  dans  le  monde  i U 
Lit  le  contraire,  & qu’il  y en  a pl^j^edeux 
cens  dans  l’enclos  des  murs  de  ce  grand  Monde 
i de  paris,  qui  auoy  eut  mieux  dequoy  viure 
* plusfplendidement  que  luyny  tous  les  liens. 
Mais  c’efl:  qu’il  en  veut  à l’eftenduë  & multi- 
plicité des  Ordres  Religieux , qui  pourtant, 
comme  gros  Cheuaux  & biendreffez , mepn- 
feron:  les  abois  de  ces  petits  Caignelets  qui 
n ont  que  trois  ou  quatre  iappemeus,  & puis  le 
retirent  ,craignans  le  coup  de  pied  .cependant 
iqucIeCheualne  lailFe  degaloppera^cour.e, 
il  deuoit  lailTer  parler  qaelqu’vildes  O R d > ; - 
maires;  encor  qu’il  dit.pag  lyP- 
n'ont  rten  i dire , ny  d ’Voxr  jur  les  P^eUgieux , & 
peiu-eftre  s’eft  il  depatty  d eace  ordinaire , 
pour  les  tancer  & leur  parler  dans  l e«raordr- 
naire  palTlon , qui  pourtant  luy  eft  affez  ordi* 
naire  i mais  que  dilie , ces  bons  Prélats  & V e- 
netables  Pontifes  de  noftte  France,  ont  des  oc- 
cupations plus  fçiieufes,  & plus_  de  ppudence 


due  de  s’amiifcr  à difputtrleur  authoricé  con- 
cie  des  pauures  Moines. 

P^g.  îSi. 

¥ton  îd  Ÿafsîon  que  le  s fer  es  des  Coyqps  ont  pour 
Vdduancement  de  leurs  evfuns  ^ de  les  bien  loger 
pour uearr  de  toutes  leurs neccJ'sitc\.^Ù*  de  fdne  leurs 
maifons^rda  rien  de  compdïdble  a celle  des  'Pcres& 
Supérieurs  des  Cenobtres  ^ pour  ejlendrc,  multiplter^ 
enrichir , aggrandir , baftir , magnifier , faire  fieu  - 
rir  leurs  Injhtuîs. 

E N V 1 £ , Car  ic  vous  prie  que  trouue-il 
à redire  à ce  Saind  zelc  duquel  les  âmes  vraye- 
menc  Rdigieufes  fonc  ardemment  embra- 
fees  ; Il  eft  vjay  que  cornue  il  ny  a point  de 
comparaifon  5 entre  le  corps  & l’ame  ,âuffi  ny 
en  doit* il  auoir  entre  la  paillon  que  doiuent 
auoirles  Peres  Spirituels,  & celles  qu’ont  îei 
Perc:  Corporels  ; mais  qi  and.il  dit  pag»  1S2- 
Qm  l' expérience  luy  fait  ‘Voir  que  lej  I{elîgteux  fe 
rmnem  f^irnudlemcnt  par  ou  ils  penfint  s'eflabitr 
tcmporellemenr.  le  le  prendrois  de  bonne  parc, fi 
cela  partoit  d’vnc  Emple  charité:  or  queceli 
ne  foie,  il  eO:  aiféd’en  venir  à la  prcuiie , car  il 
nepeutnier  qu’il  n y ay®  quelques  Cenebites 
qu i ne  font  pas  E empreilez  qu  il  les  fait  dans 
leur  auancemenc  temporel  qu’ils  en  perdent 
je  S Dirituel , c’eftoit  donc  a faire  a vn  homme 
Page  ôc  à vn  prudent  donneur  d aduis , de  s e- 
Uâllcr  à tels  imparfaits,  §<  les  aduertir  de  ce 
manquement,  ôc  non  pas  tympanifer  cezCiS 
qu’il  nomme  indiferet,  6c  fans  mefure,  en  la 
perfonne  detous  les  Cenobites , mais  quoy  il 
faut  qu’aux  dcfpens  mefmcs  defon  honneur  fa 
penfçefe  cosils  fouzU  picirQ.afutremffiuUa 


H. 

anroicU  migraine,  îl  die  que  poiirtanc  il  ne 
blafme  paslc  Pape  qui  permet  fagemcnc  non 
feulement  rcfteaduc  5c  raccroilfemcnt,  mais 
encorcs  la  multiplicité  des  Ordres  qui  ensi- 
' ronne  PEfpoure  d*vne  agréable  variété , c*eft 
dommage  que  l’on  ne  luy  voyc  la  Thiarc  de 
S. Pierre  en  teftc,ie  croisque  les  pauures  Ceno-  : 
bices  pourroiéc  bien  plier  leurs  priuiiegesj&lcs  j 
vendre  auxCharcucicrs  de  Paris, mais  bien  leur  f 
en  prend  qu’il  y a de  plus  Pages  Directevrs 
da^’EglifedeDieu  qucc«  Prophète  iionueau^ 
qui  vient  non  pour  planter  mais  pour  arracher, 
non  pour  bâflic  mais  pour  démolir,  puis  quii 
a tant  à contre  -cœur,  les  nouucaux  édifices  des 
faillies  Religions,  Sc  les  nouutaux  cjtablîjjeurs  k 
mmeaux  fondeur  s ^fernbLhlcs  ^ dit  /7,page  ic^o.  m S 
leurs  finîmes ^ k celles  des  Pedans  qui  i 

feu  de  f^nuoir  ^ dans  le  f et  it  empire  de  leurs  Claffes 
ne  font  quaccu/er  1 aueuglemcnt  de  ln4r  fie  de  qm  ne 
fçaiî  pas  faire  efiat  de  leur  mérité , Ù'  les  éieucr  aux 
dignite\  de  U B^^ublique  '^  ér  leur  donner  part  au 
gomernement,  Gomparaifon  digne  de  fon  cfpLit, 
car  ic  m’eftonnois  bien  fi  quelque  corps  ou 
quelque  compagnie  pouuoit  cuiter  raigiiillon 
picquan^c  de  fa  langue,  rVniucrfitc  mcfmes. 
n’en  apas  efte  exempte  de  laquelle  il  blafmc  les 
Profclfeurs  fous  le  ridicule  mot  de  Vedant^giXxC- 
quels  il  impofe  Us  plaintes  .que  leur  mérité 
n'eft  pas  rcconncu.  En  quelque  façon  dit  il 
vray,caril  cft très- difficile  de  Icsreconnoifire 
affez  dignement  ; mais  pourtant  voyons*  nous 
encor  auiourd*huy  que  le  fieclc  n cft  pas  fî 
aucugic, qu’il  naye  retire  du  corps  dcl’Vni- 


ditnsyfxi  bon  nombre  des  pluscelcbres  Fadeurs 
ees  ParroiiFes  de  Paris,  & (îngùiierement  vn 
des  plus  vertueux  & plus  do(des  Euefques 
de  noftre  fieclc,  tiré  mefmcs  de  ce  quHm- 
pertinemment  il  appelle  Pcdanifme  pour 
edre  la  lumière  brillante , & poféç  fur  le 
Chandelier  dVnc  des  plus  flouifantes  Prouin- 
ces dece  Royaume  pourdonner  Ton  éclat,  & 
fur  la’terre  & Curia  Mer,  & comme  l’Ange  de 
rApocalipfc,  mettre  le  pied  de  fa  iurifdidion 
fur  Tvn  é l’autre  de  ces  deux  Elemens  , ayant 
change  Ton  manteau  de  Profelfeur  dans  les 
Clarfcsdc  Paris  , au  pourpre  glorieux  de  nos 
Euefques , dont  il  a cfté  honoré  fous  deux  til- 
tres  , au  lieu  quenodre  DiREcxEVRa  chan- 
gé, fi  bien  ou  mal,  ie  n’cniugepas  fa  Mitre 
Pontificale  à vhvray  habit  de  Veâdnt,  C’ed  af- 
fez  parle  â vous  oCenobices  fondez,  Prepa- 
rez-vous  pauures  Mandiens  pour  tafeher  d’é- 
uiter  les  griphes  êc  le  bec  de  ce  V autour  qui  va 
fondre  fur  vous.  Pag.  190. 

'Parafluenture  que  mus  trouucrons  plus  de  îufii^^ 
ee  dans  les  plaintes  des  Cenobites  Ddendians, 

Envie  / ne  mouras-tu  iamais  ? fi  feront 
bien  les  Enuieux.  Mais  voyez  comme  ii  la  cou- 
lue  doucement,  car  il  pourfuic.  Ce  nefi  fasque 
ie  reproMuela  fainBe mendicité  des  ordres^  appYou- 
ue^  par  le  fainii  ^iege,  & authorifee  de  CÈgUfe. 
Mais  en  confcience , fi  elle  ed  approuuee  par  le 
fainét  Siege,  fi  authorifee  de  l’Eglife,  quy 
trouuerez  - vous  à redire  ? pourquoy  battez- 
vous,  & combattez-vous  fi  viuement  ,ceque 
vous  ive  pourrez  iamais  abbattre  ? Voulez 
vous  renuerfer  les  badiments  des  Mendians» 

E ij 
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parce  qu’ils fortcnt  de  la  fainde  mcadicité.O 
quelesfencimentsde  fainâ:  Auguilin  ce  grand 
Euefquejtirc  des  Ciaifes  de  Rome  & de  Car- 
thage par  les  Empereurs,  pour  apres  cRrefa- 
cre  Pontife,  font  bien  éloignez  des  vôtres/ 
efcoiuezce  que  vous  deuiez  eicrire,  <5cnon  pas 
tant  d’impertinences  ,&  ne  roiigiiFez  pas  d’ap- 
prendre de  celuy  donc  toute  l’Egfife  fai't  gloire 
de  receuoir  ksindrudions  ? Qae  die-  il  au  Pfal. 
i03.exporantcc\^errct.  Les  Cedres  qu’ilapian- 
tezjà  les  palîcreaux  nicheront,  ie  ne  dis  pas  . 
les  Moineaux,  comme  vous  faites  ailleurs  en  de-  ‘f 
riflon  du  nom  de  Moine,  que  dic-il  ? Les 
dres  du  Liban  font  ks  nobles  & les  riches  du 
heck, lis  regardent  leurs  métairies,  leurs  cho- 
Fesqu  lis  ont  Fuperflaës  , îls  les  donnent  aux 
SeraicearsdeDiea,i(se/îargi(Fent  des  lardins, 
iisedihent  des  Egiifes  Sc  des  Monafleres,  ils 
alFem blentdes  paliereaux  pour  les  faire  nicher 
au  Liban, ou  k Ledeur  verra  Fenuie  &i’im- 
podure  du  Directevr  qd  tourne  aind 
les  paroles  de  S < h.n^u(k.in.Edijiem desTAonafieres 
accomfapu^  de  beaux  lardlnages,  y recueillent 
des  Moineaux  qm  dy  nichent  er  les  en  dcfnichent. 
pag.Z94*  Cch  ed  de  voftre  bel  efpric.  Mais 
voyez  combien  ksparoks  dece  FageDodeur 
Fotit  éloignées  de  vos  merdiFances.  Saind  Hie- 
roFme  ne  louë-il  pas  entre  autres  vertus  ôc 
pcrfcdîons  laFainde  Dame  Paule,  eferiuant  à 
Ludochc  en  Fon  Epidre27.de  ce  qu’elleauoic 
fait  badir  trois  Monaftercs  de  Elles  , ôc  vu  de 
Moines  ? Certes  vos  penFees  Font  bien  plus 
conformes  à cdles  de  Guillaume  de  S*  Amour, 
deVuicief  &des  Vandois,  que  non  pas  de  ces 


«Jeux  grandes  lumières  det’EgUfe,  puis  qu’au 
contraire  de  ceux-là  vous  bla(mez  la  medicicé, 
ôc  qu’auec  ceux-cy  vous  en  voulez  aux  Man- 
diencs.Ienc  rinuentc  pas.  Voylavos  paroles, 
pag.  1^7.  ^dnt  aux  Frères  feruans^  ie  ne  comprends 
pMaquoy  en  fert  le  grand  nombre , ne  pouuans  ta- 
mais  pour  leur  incapacité  afptrer  au  Sacerdoce , enco- 
r CS  que  les  Mandients  n ayent  pas  droi&  d auoir  des 
feruiteurs aux  àefpens  du  public  : Les  panures  impo-> 
îens  ou  aueugles  ont  bien  d'autres  paunres  qui  lescon- 
duffentp&c.  Voyla  vne  comparaifon  bien  boî« 
yceufe^ac  bienaueugle,  mais  tout  e(l  permis  à 
Moufieur  du  Bellay  , patience  , pauures  Freres 
Seruans  ou  Laïques  , puis  qu'il  vous  met  au 
rang  de  ceux  que  fainâ:  François  appelloit 
f Freres  irtouches-y  car  i’cfpere  que  quelle  faindeté 
^ prétendue  que  ce  D { R e gt  e v r psnfe  aucir 
audeffas  des  autres,  que  les  fleurs  de  vos  Tain - 
6tes  vertus  auront  plus  d’o^leur  deuantDieu 
que  tout  ce  venin  qu’il  tire  des  plus  agréables 
fleurettes  de  TEglife,  comme Faraignce  nau- 
rade  force  contre  vous  Ne  vous  offencezpas^ 
puisquec’eft  fou  humeur  biiieufe  d’attaquer 
tout  le  monde, & que  mefmes ü n efpargne  pas  ■ 
les  Procureurs  des  Cenobices  ou  Moines  Ten- 
tez, qu’il  appelle  par  derifion  , Vcrcs  Graues  & 
démarqué  y pag.  loo.  Ne  refpondez  pas  au  fol 
félon  fa  folie  , dît  Usage,  quand  fl  vous  deman- 
de pag-  iQ^.Eufiie‘:^^ous  bien -voulu  pmsquüfem^ 
hte  que  ^ofirc  cmditton^ous appelloit  à la  fermtudcy 
fertiir^n  maiftre  qui  njouseut  obligCT;  d'aller  cher- 
cher fa  -üie&la-vo^re^  Car  vos  Peces  ne  vous 
ont  iamais  enfeigné  l’efprit  de  feruitude  , ils 
vousticunent  leurs  Freres,  non  pas  leurs  La- 


quais  , «uVjJets,  Il  vous  foulagent  mefmes 
dans  l'exercice  de  voftrc  pieufe  mendicité,  & 
quoy  queparraeldifanceordinaire,*  par  de- 
«fion  des  vœux  quevousrendez  il  vous  com- 
pare , ofle^  les  ceremomcnfis  & magnifiques  cxcel- 
Jencesde^jesruaux,  dic-il  pag.  loj.  aux  Valets 
du  moHde;  Vous  n’eftes  pas, aux  yeux  mefmes 
des  plus  pointilleux  mondains.danscefte  lî  baP- 
lc&  vile  cftime,  vos  vœux  vous  font  Relicrieux 
commelesautres',  & dignes  d’honneur  com- 
me les  ancres,  & fi’ bien  quelques  vns  d'entre 
vous  n'ont  pas  quitté  grande  chofe,  qu’auoic 
iaifle  fainét  Pierre,  quand  d’vue  grande  confi- 
ance li  difoit,  Voy  la  que  nous  auons  tout  qui  t. 

te, linon,  dit  faind  Hicrofme,  l’affedion  de 
lamass  rien  polTeder , que  vous  aucz  iaiiree.auf- 

■ len  queles  Rois,  les  Monarques  les  Prin- 
ces qui  ont  porté  le  faind  habit  de  vos  Ordres. 

Pag.  îo8. 

^ 'ii-e dites pointquenjomne pouuier,  fiinvojlre 
J •iiut  et  U monde,  cetr  cefehu  'vne  tmpkréde  dm  au  on 
«c/jp»rp,rr.Etmoyie  dis  que  c’eft  vne  plus 
glande  Imfiete'  de  direfansaucunediftin- 

peuuent  faire,  ou  l’y  font, 

■ n effea  la  plus  part  s’y  perdent , mais  ie  dis 

men  qu  encorquetouslesChreftienspuilPenC 

cft 

l"’  Paf  vne  di- 

u ne  infpiration  appeliez  à l’eftat  Religieux  Pc 

puiflcnt  Pautier  dans  le  mondes,  car  ce  Peroit 
blajmcr  Dieu  mePmes,  quilepIusPouuentap- 
pe  c dans  les  C!oiftres,(que  très  à propos  & 
par  cmphale  nous  appelions  Religion, qnoy 
que  vous  en  difiez)  ceux  qu'il  preuoyoit  quiPe 


fuiîent  perdus  au  monde.  Mais  que  voiifcs 
vous  panures  Freres  Laiz.  La  charicé  de  ce  Pré- 
lat eft  fi  grande  qu’il  aymeroic  mieux  que  voi>s 
vous  perdidiez  dans  le  monde,  pourueu  que 
vous  ny  fifficz  point  de  quefie^que  de  vous  voie 
fauuez  dans  le  Cloiftiejen  k faiknt.Car  elle  ell 
auflîbié  petmife^ux  V î^CxiQ,s^panîculters  oti. 
euhers com?ne  m les dpfeilc ^àiz-  '\\  pag.  zro.  ce  que 
ie  nie  tout  à plat , & ma  négation  eft  appuyée 
far  ce  mot  de  Tartutcher  s’ils  viuent  de  leur 


propre  ou  particulier , foie  patrimonial, foit  bé- 
néfice, laquelle  leur  ell  interdite, il  veut  que 
nous  les appellions neancmoins  Vanteuhers^ par 
ce  que  c’ell  vu  mot  de  ion  créa  ,aulîi  bien  que 
d’autres  qu’il  inueote  a miiliades. 

Pag.  lîç. 

QdeJî'Vn  EurfqifC  eji afsifie  k t^ntel pxy  le  Vre^ 
Jï/'e,  & le  Vrejtrc  pdï  le  Diacre , s"  en  fan -il  que  le 
'Prédicateur  Censhite  ne  pujjfe  Prefeher  ny  Confeffer 
qu-'vn  rrerc  Lay  k fescojieTd 

Malice  toute  viffible , car  fi  le  Cenobite 
alloic  feuî  pour  Prefeher  ou  cxhorcerjil  criroïc 
ài’ayde,il  afiembieroit  toutes  les  femmelet- 
te par  Ton-  caquet , pour  venir  voir  ce  Prédica- 
teur Cenobite,  qui  va  tout  feul , fans  compa- 
gnon , qui  marche  en  libertin  par  les  rues  à gui^ 
4e  des  feculiers  5 & ne  fçaic-il  pas  que  le  Rei  - 
gieuxfaiudl  Bernard  appelle  le  Moine  qui  va 
fculvn  diable  folitâirc.<^Mais  il  faut  que  tout 
foit  fuie(fl  à fa  cenfui‘c,&  mcfm'es  U pohceEccle- 
fiaftique  y q\x*i\  met  en  compromis,  pag.  ?J6  6c 
lafoufmecà  fou  iugement,  humilité  digne  de 
luy.  Il  ny  a pas  mefmesiufquesaux  Saindls  qui 
ncpeuucntefchapperfespomtures.  Oyez  vC 
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^irüdit.  Page  ziS. 

Jcfçayhknquefamci  ThomAidans  fes  Oj?t,fcules 
ÿh  ild  ejcTtt'espoHy  Tcfutev  ceux  qui  de  fon  ternies  s*Cj^~ 
leuotetît  et  efcnuotcnt  contre  les  Cemhites  mcndiAns^ 

SESCHAVFFEBlEN  FORT,  poUY  WcnJtïCr 
que  les  7yÎ4?ididns  ne font  point  oùh^e^  de  trauaîiler  de 
leurs  matns, 

O Impiété',  Eft-cedonc  delaforteque 
J’on  traite  Tvn  des  plus  grands  Sainârs  de  l'E- 
gliie  Catholique,  & de  quel  air  le  plus  infigne . 
Caluinîfte  gourmanderoit-il  faind  Thomas 
d’Aquin,  aiuie  que  de  celuy  là.  lefuis  bienaife 
cependant  que  le  Directevr  recognoiire 
que  du  temps  de  ce  grand  Saindl  il  y eut  des  cf- 
prits  fedicieux  qui  s’efleuerent  & efcriuercnc 
contre  les  Cenobites  Mandiens,  dequel  nom 
les appelloic  on  ? Sedicicux,  Libertins,  Schif. 
niatiques , & commentnommeronsnous  ceux 
qui  les  imitent  & enflent  leurs  volumes, 
ffo , de  tout  autant  d impietez  que  ceux  là  i O % 
bien  panures  Fi  eres  Laiz  vn  peu  detrefue,  çâ  i 
Choriftes  , Freres  Clercs  à cheuai,voicy  le  ^ 
boutecelle.  Page  215. 

# quel  propos  pour fept  ou  hmB  "Prédicateurs  ou 

Ccnfefjcurs  Cenohnes , faudra-  il  que  le  Public  porte  le 
poids  dcfo7Xa?ncbcficheyant  en  Freres  Lai'x^  qu  autres 
qmneforit  que  chanter  au  Chœur.  Le  chant  ejtbûn^ 
niau  ce  n eÇtpas  la  baT^e  de  leurs  Inftituts. 

Ignorance  impie , ne  fçait-il  pas  qu’il 
ny  a point  de  Chorifles  dans  les  Cloiffrcs  qui 
ne  foient  dellincz  vn  iour,  auec  l’ayde  de  Oicu, 
ëc  1 impofitiô  des  mainsdu  Pôtife,  oupouries 
Prédications  ou  les  Confefîîons  ? Ignorance 
qliandii  dit  quek  Pialmodienkflpas  le  fonde- 

mène 
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iiicnt  des  Infticuts  Mendias^que  cc  n'cfl  qu’vtt 
accelToirc  dequoy  on  faic  le  principal , comme 
il  ie  dcuois  prcfcrer  le  faluc  de  mon  prochain, 
queiepourfuisen  Prefehant  ou  Confcirantjau 
mien  propre  que  ie  fais  en  PfalmodianC,  puis 
que  la  Pfalmodic  cil  vn  œuurc  de  diiedtion 
de-Dicu  ,&  la  diredion  du  prochain  : la  Pfal- 
ïnoà'xtâilecliùms  ehaentü , la  Prédication, feule» 
mène  Iwperdnti^^  ignore  il  encotes,  que  Re- 
ligion tft  vn  Culte  de  Dieu,  dont  la  principa- 
le baze  cft  la  pTalmodie  ou  la  mémoire  de  la 
douceur  de  Dieu  &c  de  fa  faiinfle  fuauité  s exha- 
le doucement  en  la  louange  quiluy  cft  deue^Ec 
qui  ne  fçait  quefainâ;  Pierre  ayant  les  deux,& 
POfâifon  ôc  la  prédication , il  a neantmoins 
préféré,  i'Oraîfon,  bous  vacquerons  dit-il  a 
la  Vyierc  ôc  puis  à Ix  parole.  De  qui  parloit  Dauidj 
quand  il  difoic  que  l’homme  lufte  médite  la 
loy  de  Dieu  iour  & nuidt,  finen  de  ceux  qui  en 
l vn  & rautre  exercent  la  fainéle  Pfalmodic^ 
Qu*il  parle  vn  peu  à ce  grand  Religieux,  faindt 
Hyacinthe  > de  l’Ordre  des  PcefcheurSjquia- 
pres  auoir  confomme  fa  vie  dans  les  aufteiitcz, 
dans  les  direclions  ôc  PrcdicationSs  enfin  vou-» 
lut  mourir  au  cam  p , & le  iour  de  i Alîumption 
de  la  glorieufe  Vierge , fe  fie  porter  auChenur, 
ou  ayant  efeouté  des  autres, les  heures  Cano- 
niales,qu’il  ne  pouuoit  reciter, il  rendit  fa  bien- 
heureufe  amc  ôc  la  plaçait  dans  le  Chœur  des 
Anges,  qui  ne  prefehenc  pas,  mais  qui 
nnodienc  (ans  celfeles  loüanges  diuines.  Et  afin 
que  nous  parlios  auec  IcsDodlcurs, S. Thomas, 
dont  il  fait  li  peu  de  côte,  mais  que  i honote 
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finimét au  dcffus  de  plufîeurs  autres,  luy  mon- 
ftre  bic  que  les  Ipiianges  de  Dieu  Pralmodiecs 
font  la  bazc.& le  fondement  de  rin/heut  Reli- 
gieux. Car  en  la  fécondé,  fécondé  queft.  S/.  H 
die  ces  motSjS.Auguflin  ditau  liurc^e<x;er<^ 
ligione.  ^Ugetms  M^ckgio  omnipotenti  Dco:  Que 
la  Religion  nous  relie  ôc  reiinilTc  à Dieu  T^t, 
puiirant,la  Religion  donc  proprement  empor- 
te vn  ordre  5c  relation  à Dieu,  car  c’eftà  iujr 
principalement  que  nous  deuons  eftrc  lie* 
commeinoftre  vniqucprincipc.  Et  par  quel 
moyen  la  Religion  à elle  ordre  à Dieu  plus 
que  par  la  pfalmodic  & Poraifon  commune 
des  Religieux;  Mais  encor  plus  clairement  en 
les  Opiifculcs.  Premièrement  & principale- 
ment appartient  à la  vraye  Religion  ce  qui 
concerne  le  Culte  & fadoracion  de  latrlcj^- 
aulicucy-dclTusal/cgué.  Ceux  la  dit-il  font 
nommez  Religieux  qui  confacrent  toutclçur 
vie  au  Culte  diiiin  ; qui  confifte  principalement 
à chanter  Tes  louanges.  D où  ie  Lncluds 
mmix  que  le  Directevr  que  la  quelle 
n eft  pas  moins  permifepour  les  Choriftes,que 
pour  les  Prédicateurs  j puifque  mcfmcs  il  fçaic 
bien  que  les  heures  Canoniales  font  d’obliga- 
tion  aux  Clercs  des  Ordres  mendians,  parce 
gu  lis  font  tenus  de  les  reciter  pour  Icsbicn- 
J-aiCtei)rs,cc  quelcs  Bcocfîciers,en  vertu  de  leur 
bénéfice.  le  ne  veux  pas  icy  retafterfoniropic- 
le,  quand  alléguant  Sainéb  Auguftin  au  liurc 
de  [ onuragedes  Moines, il  adioufte,pàg.i44. 
UqmS^tnU  Thom<ts,unten^Opufcult  15. 

en  U quejiton  citée  en  l’an,  c . donne  défi 

helks^  înterpreutms^  U les  nomme  belles  par 


/ 


+5 

mocqucrie, parce  qu*cllcs  ne  font  pas  félon  fon 
fcncimcnc,  & quelles  exemptent  les  Religieux 
de  ce  trauail  prétendu  des  mains  5 qu’il  fçaura 
pourtant  eftre  pratiqué  dans  les  Ordres  les 
plus  reglez  non  pas  pour  vnc  vente  îafchc  ê>c 
mercenaire,  mais  pour  obTeruer  encor  iapurc- 
te  des  anciens  Cenobites.  O queic  le  défi- 
reçois  vne  année  fouz  la  difeipline  de  quelques 
trons  DireéleursCenobites  , qui  la  vouluilent 
employer  fortement  au  trauail  des  mains , puis 
quil  rauale  le  glorieux  trauail  del’cfprit  à des 
chofesfi  bafics  ,ie  m’aiTeure  qu’enfîn  il  feroit 
contraint  de  louer  ce  qu’il  blafmc,  & d’adorer 
ce  qu’il  abhorre  tant  > lors  qu’en  la  pag.  [ l 
compare  les  Dircébeursquiallegucnticurs  nc- 
ce/ïïtezaux  hiencs  qui  font  animaux  rauilfans, 
contrefaifans  les  voix  plaintiues  des  hommes 
pour  les  attirer,  & les  attirant , les  deuorer,  & 
puis  il  adiouïïe.  Le  Cocodrille  fait  le  mefmc  Jlra* 
tageme  far  les  larmes  qui  font  tournées  en  preuerbe 
four  lignifier  njne  plainte  dif simulée  Ù*  rnalifteufe^ 
Il  faut  queieconfelfe  quemoname  defaut  &: 
fe  lalTe  de  voir  tant  & tant  d’horreurs  en  la 
bouche  dVn  faind  prétendu , tel  qu’il  fe  cuide 
faire  eftimer  aux  petites  femmelettes,  allé- 
guant, pé  l’exemple  de  lean  Pierre  Caralfe 
quid’Euefque  fc  fit  The^tin,  afin  que  delà  on 
vint  à l’admiration  de  Ican  Pierre  Camus , qui 
d’Eucfquc  pouuant  entrer  dans  le  Sanduaire 
& facrc  Cabinet  de  Dieu,s®cft  côtente  de  T O - 
ratoire , comme  s’il  n’y  auoic  au  monde,  & cm 
l'Eglife  de  Dieu  parmy  tant  de  bons  Prélats^ 
Uncdedoéi:es  Curez  tant  de  fain(^  Religieux  , 
pas^n  Direéleur  Dcs-Interrcflc , que  chez  les 
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Thcatiiîs  , qùe  icn'eftimc  pas  moins,  pour 
cftre  piusprifez  dcluy,  Ceux-Iafeuls  luy  ont 
vne  extreme  obligacion  , car  cncores  qu*eii 
quelque  lieu  il  face  et^at  des  Inlticucs  du  dc~ 
uot  fexc  féminin  , auquel  il  monftrc  tant  d« 
bicnuciliance,  fi  eft-ce  pourtant  que  fa  plume 
ne  s^eft  peu  tenir  qu’elle  n’aye  vn  peu  pris  Tef- 
fort  fur  certaines  âmes  de  ce  fexe , qui  par  cha- 
rité donnent  quelquefois  de  meilieurs  confeils 
qu’il  n’en  prend  pour  foy , comme  fi  Dieu  at- 
tachoit  Tes  grâces  à la  diîference  du  iexe,  Sc  fi 
la  Vierge  facrée,  n’auoit  pas  enfeigné  les  Apo- 
ftres  , &pluficurs  filles  addrcfîe  lavoyeTalu- 
taire  à des  hommes  les  plus  do<fies,  écartez  de 
leur  deuoir.  Page  2^9. 

"Plujteurs  Cenohites  tantfondei^cju  k fonder^  que 
T^endtans  nontfnint  dautres  deuisque  des  he foins  d e 
Iâ  j^ettte  Communauté  ^ de  I4 pauui’e té  reffotdte  ^ du 
feu  de  fouldgement  qtdUs  tirent  du  monde  , cent 
dums  lieux  communs  y qui  font  autant  de  commen- 
taires , de  ce  lieu  du  "Prophète  , appelle^  [en  nom  y ha~ 
Jle  toy  , d' efpefche  toy  d'emporter  d'apporter  des 
iTesJfouïlles , comme  fi  c'efi  oient  autant  de  benjamins 
a qui  le  fi irnom  fiut  donné  d'fvn  ammal  que  ie  ne 
^enx  pas  nommer , qui  ne  ^it  que  de  proyc. 

Impiété’  telle  que  ic  ne  fçay  plus  quel 
iiomme  fut-il  Athée  voudroit  vfurper  le  textç 
de  PEferipture  attribué  au  Melîîc  , pour  lé 
faire  paiTerà  des  gens  qu’il  fuppofe,  comme 
des  Soldats  au  pillage  n’entrer  dans  les  mai- 
fonSjquc  pour  y fourrager  & piller  tout  ce  qui 
leur  viendra  au  déuant,iurqucs  à les  nommer 
des  Loups  rauiflans  fouz  le  nom  de  Benjamin; 
îe  prie  Dieu  qu’il  inipire  ce pauurc  EfpricDE- 


thAqJ’e*,  &’ qu'il  luy  donne  de  meilleurs 
fentimens  de  pieté  : car  fi  ie  voulois  remar- 
quer les  lieux  communs  de  fes  Impietcz , de  Tes 
Calomnies  & Malices  : i*en  cottérois  bien 
d*aucres  qu'il  n*en  remarque  aux  panures  Reli- 
gieux pour  reprefencer  leurs  difetees  ïdefqucl- 
Ics  ie  m'aficureil  n'a  pasles  aurcilles  beaucoup 
battues  : car  quand  on  luy  allegueroic  l'Efcri- 
ture;  cette  belle  tous  fes  poijfons  y pour 

dire  qu'il  efi:  bon  de  faire  aumofne  aux  Reli- 
gieux ; le  ne  Cçay  f*il  la  croiroit , Sc  peut-  eftre  fi 
ibn  falut  eftoit  attaché  à vn  verre  d'eau , l'ef- 
pandroic-il  en  terre  pluftofi:  que  de  leur  furuc- 
nir  j aulli  s'en  pafieront- ils  bien,  Dieu  leur 
donne  ôc  leur  (ufeite  des  perfonnes  plus  affe- 
étionnées,  ôc  qui  ne  les  eftimepas  comme  il 
faic^  difeurs  de  bonne  fortune, 

cependant  qu’ils  couppenc  la  bource.  Ma  plu- 
me, ie  te  prie  de  cefler , car  mon  efprit  eft  las 
de  voir  quVn  Eucfquc,  Q^!viî  Abbé  , qu  vn 
Prélat  qui  fait  du  Sainét,  Te  laifle  aller  a des 
Impietcz  qui  femblcroient  odieufes  en  la  plu- 
me du  plus  grand  Huguenot  de  France,  & ce 
n'eft  pas  feulement  contre  les  Religieux , mais 
cncores  il  s'eftend,  pag.  i8S.  aux  Curez  & au- 
tres. 5'V/y  4,  àkAl  y quelque  ohit^  fonder  qutpref- 

Îehefour  fdparroijfe , qui  {four  fan  ConuentyÔC 
s'il  y 4 quelque  première  pierre  k mettre  yl*  on  fcdit 
mefme  fdire  pdrler  les  pierres , fdifuntgr  uuer  des 
moiries  O*  des  infcripnons  pour  ’Vne  perpétuelle  me 
moire.  Que  blafmcra-ildauantage^Toutdc- 
plaifi  aux  Efprits  chagrins  Ôc  malfaits  : & ie 
m'alTeure  que  luy  qui  eft  tant  & fi  for  t Des-In* 
tereffé,  s'il  n'eftoie  dans  le  refped  humain 


fie  lailTeroit  pas  derrière  rEmincntiflîmc 
Cardinal  de  Richelieu , dont  les  Anchres  & les 
armes  paroillenc  pour  marques  eteineües  de 
fon  Illuftce  pieté  , &aii  College  facré  de  Sor- 
bonne  & ailleurs, en  tant  d’endroits  de  noAte 
France.  Rage  197. 

Il  introduit  vnehiftoire  (ou  vne  fa-ble  , ce 
qui  luy  eft  plus  ordinaire  ) dVn  Ditcifleur  fecu- 
lier  & d’vn  Régulier,  le  Séculier  n’alloit  que 
par  les  doux  fentiers  de  l’amour,  & l’autre  par 
efpines  delà  crainte, ayant  touGours  ce  feuerc 
Efcuyer,  la  verge  fur  refpaule,  l’enfer  dans  la 
bouche  ; Hepauute  homme,  G les  Réguliers 
n âuoient  pas  plus  de  diferetion  d’efprit  que 
luy  qui  ne  cognoitpas  le  lien,  certes  ie  leur 
confeillerois  aucc  luy  de  quitrer  la  Direftion 
des  autres , & encores  aux  Pteftres  qu’il  appel- 
le Simples,  faifant  glifler  cefteparenthefe,  pag. 
iOU  'Honpour f enfer  qu'vnCenobite  futwn  Vrefire 
doMe:o  a fa  duplicité  de  cœur  & fon  Gel  paroift 
ne  laihanr  efehapper  vn  feul  mot,  qui  puilfc 

donerlapluspetiteatteinteà  l’eftat  Religieux- 
Et  puis  pen  fer  refaire  eftimer  vn  faina:,&nc 
croire  pas  en  confcienceeftre  obligé  à reftitu- 

tion  & a vne  très-  feuere  fatisfadlion,  & ne  voir 
pas  que  ce  liuret  mettra  mille  âmes  en  vne  in- 
firmité de  vices , de  iugemens  téméraires, de 

.«Icdeftcslemens, & peut 
^re  d hereGcs  , Dieuvueille  que  non/l’attefte 
üieu  qp  il  eft  vray  qu'vn  certain  Religieux  m’a 
dit  auoirouy  pIuGeurs  âmes  de  Confeffion  i 
quiceliure,qui  ne  meritoitrién  moins  qu’vne 
lumière  plus  brullante  que  brillante,  auoit  dô- 
ne  mille  inquiétudes,  particulièrement  vne 


pourîeCcîcbreOrdrcqu’iUttâqncpIusàdef- 
J couucrCjdontceftc  amcfaifoic  plus  d*eftacda 
> moindre  Frère  Lay , que  de  luy  tout  Micré  ôc 
® CrofTé 

Partie  cinquierme.-  ' Pag.  307. 

T Z Tty  a yjcfi  cIc iKJuHe  ^vn  homme  tmpeïîi- 
nent^qui  ne  trcuue  rten  bon  que  ce  quil  fait» 

Il  n’y  a rien  en  tout  Ton  liare  (i  véritable  que 
celle  vérité  qui  le  reprefentant  à foy  mcfme» 
comme  vne  belle  & nne  glace  luy  mec  le  pin- 
ceau en  main  pour  faire  tirer  les  propres  traits 
de  Ton  vifage.  Car  généralement  en  tout  fou 
cELiure  jiln’eftimeperfonne  capable  de  diriger 
vneamchorsd  mtcreftqueluy,cc  qu’il  alPeu- 
re,  tout  à Pentree  & en  la  i.pag.  dit  celle  bonne 
ame^en  celle  fameufe  ville  qu’il  n’oferoit  nom- 
mer, qmdejlra  quelque  particulière  afiijlance  de  luy, 
en  ce  quî  regardait  la  Dirc^ton  & conduite  defon  in^ 
terieur.khidCtvn  chacun, lî  cen’eft  pas  efere 
t bon  Pharifien,  au/îîbicn  que  mauuais  Parifien^ 

I qui  font  plus  d’eftat  des  R cligieux  que  luy? 

Partie  fixiefmc. 

A Dieu  neplaifc;  queie  vueillc  examiner  Sc 
“ regarder  défi  près  celle  partie  & la  fin  de  la 
precedente , comme  i ’ay  fait  les  autres, car  elle 
ne  parie  d’au  trechofe  que  de  la  charge  des  Pa-’ 
Heurs  ôc  de  la  Milîîon  des  Religieux  : A Dieu 
dis-icneplaife,  cat  ce  feroic  iullcment  com- 
mencer le  Schifme  le  plus  pernicieux  qui  pcuc- 
cllrcpuiire  arriuer  en  l’Eglifc;  le  veux  auoir 
^plus  de  prudence  qu’il  n’a  de  nez,  en  qiioy 
I certes  iloaroift  tout  àfaiélCamus,  car  dan^ 
quel  Pabirinthe  mettroic-il  Ôc  les  Séculiers 
& les  Réguliers,  s’il  falloir  cftailcr  â la  veuc 


du  public  tous  leurs  différends,  & faire  tout 
vn  peuple  luge  > de  ce  <jui  tant  oc  fois,  êc 
nommément  au  fainét  Concile  de  Trente  a 
efté  fîmeuremenc  déterminé.  le  ne  veux  pas 
remuer  cefte  cau,ie  le  renuoye  feulement  â 
/ t*  E s P O U G E , qui  n eft  que  trop  capable  de 
I l’imbiber  & de  l*eftanchcr  tout  afaiâ:,  qu’il  la 
I life  exadement , & qu’il  y rcfponde  cq  aufîi 
bon  \j2.t\vï  i Bt cYU itnht  «^pe^/^^dlfait  mil- 

le proteftations  pour  Epilogue  qu  il  n entend 
blafmer  ny  Moynes, ny  Preftrcs,ny  Curez ;ny 
Religieux  , ny  queftc,ny  beface , ny  mendicité 
&c.  mais  e’eft  apres  qu'il  en  a tant  dit  ny  auoir 
plus  rien  à dire , & moy  ie  ne  fay  qu  vne  feule 
protcftatioii , qui  eft  que  tout  ce  que  i ay  dit  ie 
le  crois  très- véritable,  & que  tour  ie  mal  que  ie 
luy  veux,  ne  s’eftend  pas  plus  auant , qu  a prier 
le  bon  Dieu  qu’il  leguerilfe  de  fon  D e x r A- 
QjyEUENT,&defa  demangeaifon  d’eferire. 
Que  s'il  en  a tant  d’enuie  à la  bonne  heure  jie 
me  (eray  acquité*  du  deuoir  de  Charité,  qui 
m*obIigcoit  à luy  faire  voir  foiiDiTRAQ^ 

M E N T,&  à beaucoup  de  gcns,le  tort  qu’il  fait 
â des  perfonnes,qui  portêt  plus  de  refpeét  a fon 
Carââ:here,qu  à fon  indiuidu,fcachât  trefbicn 
& debonepartque  McireigneursIesEucfques 
ac  Prélats  de  France  font  trop  prudents  pour 
s’interellcrjdans  fon  Directivr  Des  in- 
tiresse’ , comme  n’ayant  ricndccomun  auec 
luy,  dans  les  termes  dont  il  baftit  tous  fes  Ro- 
mans,&lercftcdcfes  bemtesœuurcs.  Que  s’il 
drelfe  vn  Apologie , on  la  verra.  Cependant , ie 
luy  dis.  Adieu  iufqucsau  rcuoir. 

FI  N. 
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